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AutheurdesDéfautsd'autruy,inoctavo 33.f.

Desmots nouveaux&des façonsde par-

ler,parM.Caſſiere de l'Academie, ind. 30.f.

JeandeBourbon Prince de Carency ,Au-

theurdesMemoires & Voyage d'Eſpagne ,

ind. 3.v. 5.liv.

Inſtitution àla Couſtumede Paris où l'ex-

plicationSommaire&perpetuelledetous ſes

Articles ſuivant l'ordre des valeurs , indouze

30. fols.

Delanature &des cauſes dela Fievre,da

legitimeuſagede la Saignée& des Purgatifs,

parM.Minot, ind. 30.f.

Reflexions ſur les Défauts ordinaires des

Hommes&fur leursbonnesqualitez,indou-

ze, 33. f.

DucheſſedeMedo, nouvelleHiſtoriques

&Galantes, ind. 2.v. 4. liv. 7

Traitédelagrandeur en general, qui com-

prend l'Arithmetique , l'Algebre , l'AAnalyſe,

parlePereLamy,nouvelle Edition, 3.1.
Dieu Inconnu,Boudon in 24.15.f.
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nieredont il ſe doitfaire & commentil faut

Apreparer, in-octavo 2.liv.
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quarto 5. I.

CaracteredesHommes, ind. go, f.
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se, ind. 20.20.f.

Entretien fur ce qui forme l'honneſte

homme&le vraySçavant,ind.25.1.

NouveauTeftamentenFrançois ,avec des

Reflexions Morales furchaqueVerſet, pour

"en rendre la lecture & les Meditations plus

facileàceux quicommence às'y appliquer .

parlePereQueſnel de l'Oratoire,enquatre

volume in octavo 16. liv.

Recueildes plus belles pieces des Poëtes

tant anciens que Modernes , ind. s.v. 10.1.

PharmacopéedeCharasaugmentédeplus

duquartparl'Autheur, avecdes figures in-

quarto ,7liv.

Connoiffancedu Fils deDieu , du Pere S.

Jure,nouvelleédition ,fol. 12. 1.

Loix Civiles dans leur ordrenaturel , en

2.v. inquarto 12.1.

Anatomicdel'HommedeDionis,in-octa

70, 3.liv. 5. f.

Vie deM.Descartes avec ſonPortrait, in-

quarto, 2. v. 10.1 .

HeritieredeGuienne où Hiſtoire deLeo

nor, ind, 30. f.

LeGrand Scanderberg , nouvelle Ture ,

ind 20.f.
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NouvelleGeometrie pratique deM.Bon-
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Theologie Morale de l'Evangile , parM.

Bordaille, ind, 25.f.

L'AngeGardienDrexelius, ind 25.f.

Panegyrique de S.Loüis,prononcé à l'Aca-

demieFrançoiſe en1691.15.f.
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L'artdeguerir les Maladies Veneriennes ,
ind. 20.f.

HiftoireduMonde par M.Chevreau, ind,

5.v. 10.1.
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-Seigneurde laCour, ind. 30.f.

Deſcription de laGaleriede Verſailles ,

ind. 20.f.

Ordonnancedes Eaux & Foreſts , avec les

Edits&Declarations, ind.2.1

Hiſtoire des Colonies Françoiſes& les fa-

meuſes découvertes depuis le Fleuve de S.

Laurent, la Loüifiane& le Fleuve Colbertjuf-

qu'au Golphe Mexiue , fous la conduire de

feuM.de la Şalle,avec les Victoires rempor-

tées en Canada par les Armées deS.M. ſur les

Anglois& les Iroquoisen 1690. ind. 2. vol.

3. liv.
NouvelleRelationde laGaſpeſie qui con-

tient les Mœurs & la Religion des Sauvages
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Quinquinie, inquarto 2.v. 12.1.

Etmulleri opernmomnium Medico physico-

ram ,Editio noviffima,rateris omnibus , tum

cor Etor, tum veròfacilior , en deux vol

infolio 8. liv.

Pratique generaledeMedecinede tout le

corps humain , deMichel Ettmuller,endeux

volinoctavos, div.

Pratique ſpecialedu mêmeAuteur, fur les
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&despetits enfans , avecla Differtationdu

même Auteur ſur l'Epilepfic, l'ivreſſe , le

malHypocondriaque ,la douleur Hypocon-

driaque ,la Corpulance & la morſure de la

vipere, inoctavo 2. liv. 10.f.

NouvelleChirurgie Medicale& raiſonnée,

de Michel Ettmuller , avec une Differtation ,

fur l'infuſiondesliqueursdans les vaiſſeaux,

du même Auteur, ind. 1. liv. 10.f. 2

HiſtoiredelaConqueſtede laMexique ou

delaNouvelleEſpagne,avec pluſieurs figu-
res entaille-douce, inquarto, 6.liv.

Harangues de Demoftheneavec des Re-

marques , inoctavo, z.liv.

DiversTraitezdeMetaphyſique,d'Hiſtoire

&dePolitique,par M.Cordemoy , ind. 30.f-

L'Artdevivre heureux,forméſur les idées

lesplus clairesdela raiſon&du bon ſens&

furde tres-belles maximes deM. Descartes,

ind. 30. f.

Imitationde JESUS CHRIST , deM.Du

bois, in-octavo, 3.liv. 1

Lamême ind. 30.f.

La meſmein 24. 20. f.

Confeflions S. Auguſtin de M. Dubois ,

inoctavo: 4.liv . 10. f.

Lameſme, ind.40.f.

Abregé de Vitruve, ind. 3.liv.

Eſſaisde Sermons ponrtous les jours de

l'année, en 4.vol. inoctavo 14. liv.

LesTravauxdeMars,en 3. vol, inoctavo

35. liv.

Sermons de S. Bafile leGrand, avec les



Sermonsde S.Aftere , inoctavo 4.liv.

LesOpufculesde S.Jean Chriſoſtome,Ar-

chevêquedeConftantinople inoctavo 4. liv.

Semaine Sainte de Port-Royal de toutes

grandeurs.

Dialogue de SaintGregoire , indouze/2.

livres.

Eſcriteauxpourles Apoticaires , rouge&

noir,Paris, 2. liv.

Eſcriteaux pour les Efpiciers &Drogui-

ftes, 2.liv.

Viede Theodoſe le Grand, par M. Fle-

chier, ind . 2.v. 1. 1. 10.f.

Les Sermonsde M.l'Abbé Fromentice, en

6.vol. inoctavo 18. liv.

NouvelleGrammaire Italienne,ind 30.f.

Traitéde ce qui eſt dû aux Puiſſances,&de

la manierede s'acquiter de ce devoir, ind.

1,liv. 10.f.

Arithmetique enſaperfection , par Mr.le

Gendre, ind. 2.liv. 5.f.

Dictionnaire Pharmaceutique , augmenté

d'nn tiers, inquarto 6.liv .

Ortographe Françoiſe parde Blegny , ind.

15.fols.

Hiſtoirede JESUS-CHRIST,avec des figu-

zesentaille-douce, inquarto 6.liv .

Inſtruction des Filles , dedié àMadame de

Maintenon, ind. 1. liv.10. f

GuidedesNegocians, ind. 30.f.

Reflexions fur la vie de Marc-Antonin ,

ind. 2.vol. 4 liv. 101. 3

Lettresde Ciceronà Atticus ,far Mr, de

S.Reale,ind. 2. vol. 4.Liv.
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Secretsdeconſerverlabeauté,deBlignyz.

vol. inoctavo 6.14.

Lesplusbeaux endroitsde l'Hiſtoire , ind.

liv. 10.f.

Intriguedu Conclave de Rome ,avec la

Viede tous les Cardinaux ind: 1. liv.

Grammaire Françoiſe de Chiflet,ind. 1.liv.

Voyage du Monde de Deſcartes , ind.

2. liv 10,f.

Dictionnaire François Latindu PereTas

chard, inquarto 6.liv . 10.f.

Dictionnaire Latin & François , du même.

inquarto 7.liv.

Hiſtoire des Conclaves,depuis ClementV..

juſqu'àpreſent, ind. 2.vol. 3 liv.

Lettres familieres, galantes & autres, fur

toutes fortesde ſujets, avec leur réponſe,

ind. 30.f.

Dictionnaire destermesde la Marine, avec

pluſieurs figures-en taille.douce , inoctavo

3. liv.

Remarques, ou reflexions critiques , mo-

rales& hiſtoriques, furles plus belles &les

plus agreables penſées qui se trouvent dans

lesOuvrages des Auteurs Anciens &Moder

nes, ind. 30. f.

Nouvelles Oeuvres mêlées deMadame de

Villedieu, ind, 1 liv.

Relationdu Voyaged'Eſpagne, parMada-

meBernard, ind.3.v. 4 liv.10.f.

Le Comted'Amboiſe, par Madame Ber-

mard, ind.2.v.2.1.10.1.

Hiſtoire de l'admirable Dom Quichotte

de laManche, avec pluſieursfigures entaille-

douce, ind. 4.vol.6.1.



Relation Univerſelle de l'Afrique, avec

pluſieurs figures en taille douce, ind. 4. V.

3. liv.

Caracteres de Theophraste , avec les

mœursde ce Siecle , nouvelle édition , ind.

30.fols,

DomAlvare, NouvelleAllegorique, ind.
10.fols.

Nouvelle methodedu BlazonduPereMe

neſtrier, ind 2.liv.

Oeuvres de Varillas , contenant l'Hiſtoire

deCharles IX.inquarto 2.v. 12.liv.

Lemême, ind. 3.v. 3.liv. 10. f.

12.liv.

Idem, François I. en 2.v.inquarto,

Lemême en4.v. ind. 6. liv.

HiſtoiredesHereſics en 6, vol. inquarto,

36. liv.

Lemême, ind. 12. (vol. 21.liv.

Hiſtoire de LoüisXII. en 3.vol. inquarto

18.liv.

Le même en 6.vol. ind. 10.liy, 10.f.

Hiſtoire deLoüis X I. en 2. vol.inquarto

12. tiv.

Le même, ind.4 vol.7 liv.

HiſtoiredeCharlesVIII. inqnarto 6. liv

Lemêmeind. 3.v.4.1.10.f.

Recueil des Oeuvres de Madame de la

Suze, ind . 4.v.4.liv.

Memoirede Mr deChaſtenet, Seigneur

dePuyſegur, ind. 2.v. 3. liv.

Nouvelles Reflexions où Sentences& ma-

ximes morales & de politiques, dediéesà

Madame deMaintenon,ind. 15. 1.
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Fortifications Nouvelles de Gautier,ind.

F. I. s.fols.

Artde Laver ouPeindre ſurle coloris, par

le meſme, ind. 15.fols.

Reflexionsfur les Défauts d'autruy , ind.

1.13. fols.

Voyagefaità laMer du Sud,parle Sr. Ra.

guenau,ind. 2. liv.

Traite d'Artillerie avec lama iere dejet-

ter lesBombes,parM.Gautier12. 1. liv.s.f.

Dansquinze jours vous aurez ,

Le VoyagedelaChinepar terre avec figu

res,inquarto.

Laiſeconde partiedesOeuvres de S. Evre

mont , inquarto 6. liv. Le premier ſe vend
auſſi 6. liv.

La Poëtiqued'Ariftote de M. d'Affier, in

quarto 6.liv.

Les Egaremens des Hommes dans les
lesvoyesdu Salut,par Mr. l'Abbéde Villiers,

ind.2.v-4liv.

L'Hiltoirede la Chine de Mr. le Pelletien

Autheur de laViede SixteV. ind. 2.volumes

4. liv.
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JANVIER 1692.
:

Ecroy , Madame

1 que je ne puis mieux

commencer ma pre-

miere Lettre de cette

nouvelle année que par un

Diſcours que M. le Comte de

Rebenac , Envoyé Extraordi-

naire de Sa Majestéà Genes ,

fit au Doge & au Senat,le 2 5 .

du mois de Novembre der-

Janv. 1692. A

L
B
D
A
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2 MERCVRE

है

nier , dans une Audience pu-

blique qu'il eut. Ce Difcours a

receu de grands applaudiſſe-

mens , & comme ilenacouru

beaucoup de copies , & que

meſme on en a veu icy des

exemplaires de l'Impreſsionde

Hollande,j'ay craintque vous

ne m'accuſaſsiez de manquer

àla promeſſe que je vous ay

faitedevous faire part de tout

cequ'il y auroitde curieux, je

me laiſſois prévenir dans le

ſoinque' pourroient avoir vos

autres Amis de vous envoyer

cetteHarangue. En voicy les

termes.

ERENISSIME DOGE,

SoExcellentimesseigneurs,
Le Roy mon Maiſtre a vů

avec une fatisfaction fi grande

l'attention que vousavez pour
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tout cequi peut rendrevôtre

conduite agreable à SaMajesté

qu'Elle a bien voulu m'hono-

rer de ſes ordres exprés , pour

me rendre prés de Voſtre Se-

renité&de vos Excellences ,

afinde vous donner en celaun

témoignageplus particulierdu

gréqu'Ellevous en ſçait,&du

reſſentiment qu'Elle en a.

Sa Majestém'a commandé

enmefme temps de vous faire

ſçavoir , que non ſeulement

Elledefirequevos Sujets con-

tinuentàjoüir dans ſes Ports

&dans ſes Etats de toutes les

franchiſes &de toute laliberté

dont ils ontjoüyjuſqu'à l'heure

preſente , mais qu'Elleamême

réiteré ſes ordres pour qu'ils y

receuffent toutes les diftin

ctions& toutes les faveurs pof-

ſibles, ne voulant pas que rien
A 2
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teſe puificpuiffe oppoferoppofer à la parfaite
intelligence que Sa Majesté

ſouhaited'établir entre Elle &

voſtre Serenifsime Republi-

que.

Mais quel avantage oferez-

vousvouspromettre desdiſpo-

fitions favorables de Sa Maje-

ſté,auſsi longtems que les alar-

mes & les inquietudes que le

voiſinage d'une cruelle guerre

vousdonneavec tant de ſujet ,

vous rendront toutes chofes

ſuſpectes, & vous ferontregar-

der vos plus grandsbiens com-

medesbiensincertains,&dont

le cours peuteſtre interrompu

d'un moment à l'autre ? C'eſt

pour cela , Serenifsime Doge ,

Excellentiſsimes Seigneurs ,

que Sa Majesté veut prévenir

vos defirs ,& qu'Ellem'ordon-

ne de vous faire connoiſtre la
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fincerité de ſes intentions pour

le rétabliſſement du repos de

l'Italie. Il ne tiendra pas à ſes

ſoins que latranquillité n'y foit

parfaite ,& vous luy verrez

toûjours donner ſes mainsavec

joyeà tout ce qui pourra con-

tribuer à la paix& au reposde

cettegrande partie de laChrê-

tienté. Les intentions du Roy

monMaiſtre ont toujours eſté

les meſines fur ce ſujet. Lors

que M. le Prince d'Orange , à

la teſte de la Ligue Proteftan--

te, entreprit de détruire laRe-

ligion Catholique , & d'ufur-

per le Trône du Roy fon On-

cle& fonBeaupere,Sa Majefté

ſe vit obligée de prendre les

armes pour foutenir ces deux

grandes cauſes , l'une & l'autre

également juſtes , mais Elle ne

fut pas longtemps à reconnoi

A
3



6 MERCVRE

ftre avec une évidence entiere

que cette Ligue étoit ſouténuë

parune autre Puiſſance confi-

derable,& ainſi la guerre avec

l'Empereur devint neceſſaire.

Ce fut alors que Sa Majesté

mittoute fon attentionàempê-

cher que ce feu ,qui embraſoit

déja une grande partiede l'Eu-

s'étendiſtàtoutes les
rope , ne s

autres , & particulierement

chez les Princes Catholiques ,

que ſa pieté ſembloit devoir

porter àuneunionparfaite en-

tre eux, pour s'oppoſer avec

plusde force au malheur dont

elle eftoit menacée. Elle pro-

poſa donc au Roy Catholique

tous les moyens les plus pro-

pres àconferver la Paix.Ce fut

envain,&il n'y en eut aucun

qui puſt eſtre approuvé.Enfin ,

pour ne rien obmettre de ce
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qui pouvoit faire connoiſtre la

droiturede ſes intentions ,Elle

luy offrit de conſerver du

moins la Treve dans le Conti-

nentde l'Eſpagne&dans l'Ita-

lie ,mais cette propoſition fut

rejettée comme les autres ,&

toute la terrepeut jugerpar là

qu'autant que les ſentimensdu

RoymonMaiſtreestoientpor-

tez au reposde l'Italie , autant

ceuxde laMaiſon d'Auſtriche

eneſtoient-ils éloignez. Tou-

tes les particularitez de cette

negotiation ,& les Memoires

qui enonteſté preſentez , en

font des preuves inconteſta-

bles. L'honneur que j'avois en

ce temps-là d'eſtre Ambaſſa-

deurExtraordinaire de SaMa-

jeſté en Eſpagne , me met en

eſtat de vous en donner une

connoiffance parfaite.

A

A 4
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Dans cette conjoncture , le

Roymon Maiſtre eſtoit porté

par fon affection pourles Prin-

ces d'Italie ,& par fon propre

intereſt à s'oppoſer au deſſein

ambitieux que la Maiſond'Au-

ſtriche a faitparoiſtre dans tous

les temps , de joindre aux

grands Estats qu'elle poffede

ceux de ſes Voiſins , & établir

fur tous les autres une autorité

qui la rende unjour l'arbitre ,

ou plûtoft la Souveraine de l'I-

talie,Sa Majeſté voyoit encore

avec peine que cette [union

toûjours parfaite entre l'autori-

té pretenduë des Empereurs

fur les Etats de l'Italie , & les

intereſts particuliers de l'Ef-

pagne , ſe faifoit déja ſentir

par la démolition violente de

Gaſtalledans lepaysd'unPrin-

ce libre,&par les ſubſidesque
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fous differens pretextes l'Em-

pereur exigeoit de quelques

autres ; mais leRoy monMai-

ſtre efperoit que latranquilli-

té , dans laquelle ildemeuroit

en ces Pays-cy ofteroit à fes

Ennemis tout ſujetde mouve-

mens &de nouvelles entrepri-

ſes , lors que Sa Majesté vit

clairement que la force feule

pouvoit s'oppoſer à ce fuccés

des deffeinsde laMaiſond'Au-

ftriche . Cette Maiſon aimoit

mieux abandonner en quelque

forte la guerre de Hongrie &

celle du Rhin , que de ne point

profiterd'une conjoncturequi

luy paroiſſoit fi favorable , &

qu'on luy voit rechercher de-

puis prés de deux Siecles avec

une fi grande attention , & en-

finelle croyoit la France fuf-

fifamment occupée par ce

As

هل
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grand nombre d'Ennemis qu'-

elle luy avoit attirez de toutes

parts.

La Maiſon d'Autriche n'ig.

noroitpas lapromptitude avec

laquelleonaveu dans tous les

temps que les Rois Tres-Chrê-

siens font accourus au fecours

des Eſtats dont elle avoulu op-

primer la liberté ,& elle ſça-

voit que leRoymon maiſtrey

viendroit avecde plus grandes

forces qu'aucun des Rois ſes

Predeceffeurs.Ilne falloitdonc

plus, pour ſe rendre Maîtreffe

abfolue de l'Italie , que luy en

fermer les paſſages ,&elle fe

flattoit d'un ſuccès aſſeuré dans

fon deſſein ,'par le bon-heur

qu'ellea eu depuis peude faire

entrer dans ſes intereſts un

Prince ,que le Roy monmai-

ftre avoit toûjours regardé



GALANT.

avectantde raiſon commeun

procheParent,&dont l'allian-

cedevoit dans tous les temps

eſtre toûjours aſſurée pour luy.

Ce fut donc pour prevenir

des fuites fi facheuſes ,que Sa

Majesté ſe vit obligéede faire

paſſer endiligence an Corps

deTroupesdans le Piedimont.

Elle demande à Monfieur le

Duc de Savoye des ſeuretez

convenables . Ce Prince les

ayant refusées ,la guerre s'eſt

allumée parune ſuite inevita-

ble,&vous ſçavez fielle peut

jamais eftre que tres-funeſte à

la liberté de l'Italie. C'eſt à

voſtreprudence,& àvos gran-

des huumieres , SerenifsimeDo-

ge,Excellentiſsimes Seigneurs,

à prendre les voyes les plus

propres pour en prevenir les

confequences , & c'eſt ſur ce

A 6



12 MERCVRE

ſujet que j'ay eu l'honneur de

vous dire que Sa Majefté don-

nerales mains àtout ce quiluy

fera propoſéde raifonnable, &

qu'Elle vous accordera enmê-

me temps tous les ſecours qui

dependront deſa puiſſance.Elle

vous declare qu'elle ne veut

que voſtre repos , latranquilli-

té de voſtre Pays , & l'entiere

liberté de voſtre Commerce.

Ellea lieu de croire en mefine

temps, que vous contribuerez

par tout ce qui dependra de

vous à tine choſe dont l'avan

tage eſt tout entier pour votre

Serenifsime Republique , que

vous vous garderez fur tout

d'appuyer par des fubfides ,

contributions ,preſts d'argent,

quartiers ,& autres fecours,ſoit

directement ou indirectement,

l'ambitionde ceux qui ne vous
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le demandent qu'autant qu'ils

le trouvent neceffaire pour

mieux opprimervôtre liberté.

Ce feroit employer vos forces

à vôtre propre deſtruction , &

contribuer vous - mefmes au

plusgranddes malheurs , dont

vous puissiez être accablez .

Quelle douleurn'auroit pas

le Roy mon maître , dont les

ſentimens vous ſont ſi favora-

bles,s'il étoit obligéd'en chan-

ger,& de regarder vôtre Sere-

nifsime Republique comme

une fource dans laquelle ſes

Ennemis trouvoient une aug-

mentation de forces contre luy

& contre vous-meſimes ? Vos

interêts ſont communs en cela.

Suivez les conſeils falutaires

. que mon maître vous donne,

Ses Ennemis ne cherchentque

vôtre deſtruction& vôtre rui
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ne;il neveutque vôtre bien&

vos avantages. Profitez d'une

diſpoſition ſifavorable. Sa ma-

jeſté ne vous demande point

d'engagemens particuliers f

vous ne lesjugez pas neceſſai-

res vous-meſimes , mais exem-

prez-vous du joug queſes En-

nemis cherchent àvous impo-

fer.N'apprehendez point leurs

menaces. Ils n'ontde forcesve-

ritables que lacrainte,qu'ilsont

le ſecret d'inſpirer aux foibles.
Prenez ſeulement une refolu-

tion fermede conſerver vôtre

repos& vôtre liberté,& fi vous

avezbeſoinde ſecours , le Roy

mon maîtrem'ordonne devous

en offrir de ſipuiſſans par mer

&parTerre , que vous ypour-

rezconnoître enmêmetemps,

&la fincerité de ſon affection

pourvous ,& l'utilité d'une
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protection&d'uneamitiéaufsi

pretieuſe qu'eſt cellede Saма-

jeſté.

Vous avez eu raiſon , Ma-

dame, devous étonnerde l'Ar-.

ticle de ma Lettre de Novem-

bre , où en vous parlantdeM.
l'Abbé d'Auvergne , receu

Chanoine dans l'Egliſe de Stra

bourg, je vous ay marquéqu'il

yenavoit feulement deuxCa-

pitulaires. J'ayvoulu vous dire

douze , & je ſuis bien-aiſe d'a-

voir aujourd'huy à reparer une

erreur deplume, qui me donne

lieu de vous apprendre des

choſes particulieres decet illu-

Are Chapitre. Jevous ay aufsi

parlé fort improprement , en

vous diſant que M. l'Abbé

d'Auvergne a eſté nommo

Chanoine de Strasbourg par

১
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1

Sa Majefté. Il eſt vray qu'il

doit en quelque façon ce Ca-

nonicat au Roy , qui eſtantde-

venu maiſtre de cette impor-

tante Place ,amis en eſtatd'en

obtenir de ſemblables , tous...

ceux de fa Cour quifontd'une

affezhaute naiſſance, pourfaire

lespreuvesdont aucunChanoi-

ne neſçauroitſe difpenfersmais

ceMonarque,équitable entou-

tes choſes , ne s'eſt pointvoulu

attribuer ledroit des élection

On continuë àles faire ſuivant

l'ancien uſage ;& comme il ſe

preſente toujours pluſieurs Su-

jets lors qu'il vaque quelque

place , fi les preuves de tous

ceuxqui y pretendent ſe trou-

vēt valables , celuy quia le plus

d'Amis dans le Chapitre , eft

receu Chanoine Domiciliaire.

Ces Chanoines Domiciliaires
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ſont ceux qui n'ont point de

voix en Chapitre comme

quidiroit, Petits Seigneurs, par-

ceque laCoûtume du Pays eſt

de traiter les ChanoinesCapi-

tulairesde Monseigneur , à cau-

ſe de la grande naiſſance dont

ils font tous. Ainſi lesuns font

Domini , & les autres Domicilia-

vii ; fi l'on n'aime mieux dire

que ces derniers ont ce nom,.

quaſi domi ſedentes , parce que

ne pouvant avoir aucun reve-

nu, ils ſe tiennent chez eux;&

qu'aſsiſtant à l'Office , ils y

afsiſtent gratis . Il n'y a en tout

que vingt quatre Chanoines ,

douze Capitulaires , & douze

Domiciliaires. Voicy les noms

des uns&des autres , que vous

ne ferez pas fachéede ſçavoir,

Les Capitulaires font

M. le Prince de Naſſau

Grand Prevoſt,
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M. le Comte de Leveſtein

Abbé deMurbach.

M. leComte de Hohen.

M. le Comte Alexandre de

Salm Jollern.

M. leComteErnestdeMan-

drecheit.

M. leComteMaximilien de

Mandrecheit.

M. le Comte Charles de

Rekeim.

M. le Comte Guillaume de

Salm.

M. le Comte François de

Rekeim.

M. le Comte Jean de Leve-

ſtein.

M.le PrinceHenry Ozuvald

d'Auvergne.

Ladouziéme place Capitu-

laire eſt vacante; auſsi y a-t-il

treizeDomiciliaires;fçavoir.

M.lePrince AntoinedeNeu-

bourg.
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M. le Comte de Konigſeg

l'Aîné.

M. le Comtede Konigſeg le

Cadet.

M. le Comte de Mandre-

-- cheit-Blankenen, l'Aîné.

M. le ComtedeFuſtemberg

- Meskirk.

M.leComtede Truchſez.

e M.le ComtedeMandrecheit

Blankenen , le Cadet.

M.le Landgravede Heffe.

M. le Prince Clement de

Baviere , Electeurde Cologne.

M. le Prince de Talmond.

M. le Prince de Rohan ,

l'Aîné.

EM, le Prince de Rohan , le

Cadet.

M. le Prince Frederic d'Au-

vergne.

CesCanonicats ſont électifs,

& ce qui s'obſerve dans l'éle
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ction eſt un reſte de l'ancien-

ne diſcipline , qui eſt gardée

mefmes dans les grandesEgli-

ſes d'Allemagne ; mais pour

n'eſtre pas àla nominationdu

Roy,ils ne laiſſent pas d'eſtre

tous , auſsi-bienque l'Eveſché

de Strasbourg ,de la fondation

des anciens Rois de France.La

plus commune opinion eſtque

Clovis fit le premier bâtir l'E-

glife de Strasbourg , mais que

Dagobertfonda l'Eveſché& le

Chapitre. Ily a eu cependant

des Eveſques de Strasbourg

avantDagobert , puis que vers

l'an 350. S. Amand ſe qualifia

Eveſque de Strasbourg. On

pourroit dire pour accorder ces

deuxfentimens , que l'Eveſché

eftoit étably longtemps avant

Dagobert; mais queceRoy par

lesgrandsbiens qu'ily fit enfut
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eſtimé le veritable Fondateur.

Tout eſt plein dansl'Alface de

fondations illuftres , qui font

- autantde preuves , non ſeule-

ment de la domination de nos

anciens Rois fur ce Pays , mais

auſsi de leur pieté & de leur

magnificence. Le zele duRoy

ne s'eſt pas borné à rétablir la

Religion Catholiquedans Stra--

ſbourg , on le voit encore écla-

ter de jour en jour par le ſoin

qu'il prend de l'étendre. Ce

Prince y a étably uneMaiſon

de Jeſuites , où font quarante

Seminariſtesqui apprennent la

- Langue Allemande , & toutes

les autres chofes qui font ne-

ceffaires à de parfaits Ecclefia-

ſtiques. CetteMaiſon ſeraune

e des plus confiderables que ces

- Peres ayent en Europe , &je

- puismême ajoûterdesplus uti
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les , à cauſedu grand nombre

d'Heretiques Lutheriens &

Calviniſtes dont le Pays eſt

remply. Le Peupley est bon

naturellement ,& ſe laiffe tou-

cher par l'exemple plus qu'au-

cunautre. Au commencement

du dernier Siecle , un Evefque

de Strasbourg qu'on croit être

Guillaume III. officia dans la

Cathedrale en habits Epiſco-

paux. L'Hiſtorien qui le rap-

porte , remarque que plus de

cent années auparavant aucun

Eveſque n'y avoit officié , ny

fait nulle fonction d'Evêque,&

que lePeuple allaà cet Office ,

comme il auroit couru pour

voir un miracle. Depuis ce

temps-là, lamefſme choſe n'eft

point arrivée , & comme en

trois Siecles on n'a vu qu'un

ſeul Evefque officier à Straf-
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bourg , il ne faut pas s'étonner

ſi l'Hereſie a fait de fi grands

progrés dans un lieu où tant

d'Enn misde laveritable Reli-

gion ontrépandu leurs erreurs,

SiM. le Cardinal de Furſtem-

berg pouvoit trouver à Straf-

bourg une entiere ſeureté , la

fatisfaction qu'on auroit à le

voir officier, contribueroit ſans

doute à la converfion d'un

grand nombred'Heretiques.

Je vous envoye une réponſe

■ au Traité des Vapeurs deM.

de la Broſſe , dont je vous fis

partdans ma Lettre d'Octobre.

Elle est de M.Chays , Medecin

du Bourg Saint Andeol en Vi-

vareſt. Vous ferez bien aiſede

voir lepour& le contre.
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出来れ

REPONSE
2

A la Lettre d'un Philoſophe ,

touchant la Maladie

des Vapeurs.

AMademoisellede Scudery.

Ay eſté ſurpris , Mademoi-

felle qu'un Philoſophe de

nos jours , infecté d'Herefie

en matiere de Medecine, vous

ait addreſſe'une Lettre que j'ay

veûë dans le Mercure du mois

d'Octobre , pour vous perfua--

der ſes opinions erronées , au

préjudice de la veritable doc-

trine. Jeſçay bien que tous les

Herefiarques ont une pratique

ſemblable à la fienne, en vou-

lant perfuader aux perſonnes
de
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de credit & d'autorité leurs

nouvelles opinions , afinde les

faire enſuite gliſſerplus facile-

ment dans l'eſpirt du Public;

mais comme je fçay que vous

vous plaiſez à écouter la verité

en toutes choſes , je n'ay point

doutéquevous ne receuffiez fa-

vorablement ce que j'ay àvous

dire contre des opinionsqui ſe

refutent affez d'elles-meſmes .

Si ce Philofophe avoit du

moins eu quelque veneration

pour l'antiquité,& n'euft point

dechiréla reputation duDivin

Hypocrate,&detantdeGrands

Hommes qui l'ont imité , il

n'auroitpeut-eſtre point donné

occafion à luy répondre , mais

comme il s'enprend&auxAn-

ciens&auxDocteurs modernes

dela Faculté ,& qu'il veut ab-

batrepar làtous les fondemens

Ianv.1692.
B
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de la Medecine , pour establir

ſes ſentimens fur leurs ruines ,

jen'ay pu me diſpenſer de luy

répondre,pourluy prouverpar

debonnes raiſons appuyées ſur

Fexperience , que tout ce qu'ila

avancé n'eſtàproprement par-

fer qu'unechimere&une illu-

fion.

Ileſt certainque les vapeurs

cauſent beaucoup de ſympto-

mes au Corps humain , & fur

toutdans le ſiecle où nous fom-

mes , puiſque c'eſt preſente-

ment unemaladie àla mode,&

que biendes perſonnes , tant

del'unque de l'autre ſexe , en

font attaquées.Celadonne lieu

de croire que les ſaiſons , les

climats differens , & les revo-

lutions des années nouscaufent

ſouventdes maladies differen-

tes , mais quoy que ce motde
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vapeurs foit un mot vague &

general qui comprend en foy

beaucoupde differensſympto-

mes , & qu'elles ſoient produi-

tes , tantoſt par les hypocon-

dres , tantoſt par l'eſtomach ,

& tantoſt par les mouvemens

&les indiſpoſitionsdelaMere,

&meſime par beaucoup d'au-

tres partiesducorps, ce Philo-

ſophe neantmoins veut , que

tousces ſymptomes differens ,

qui font compris ſous lenom

de Vapeurs , ne partent que

d'une meſine ſource , & d'un

eftomach foible&depravé. II

donne le nomde cette maladie

àcelle de l'affection hypocon-

driaques& veut faire compren-

dre par là , que tous ceux qui

font atteints de vapeurs font

infectez de cette maladie , &

qu'onn'oſe la nommer ainfi, à

B 2
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cauſe que ce nom a quelque

choſe d'ignominieux.

Il veut enſuite que ces mê-

mes vapeurs, que les Medecins

ſuppoſent estre engendrées das

lebasventre, ne puiſſent en au-

cune maniere , monter ny au

Cerveau , ny à la Poitrine , ny

aux autres parties ſuperieures ,

&ainſi il veutprouver que les

Medecins font dans l'erreur,de

donnerlenomdevapeursàtous

ces ſymptomes differens , que

nous voyons arriver tous les

jours aux Femines quiſont ſu-

jettes àlaMere,& auxhommes

auſſi qui font atteints de beau-

coupde maladies,qui font cau-

ſées par lesvapeurs.

Ilalleguepourſes raiſons,que

les vapeurs quis'éleventdubas

ventre , nepeuvent monter au

Cerveau , àcauſe des obſtacles
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qu'elles trouvent en chemin ,

comme font lediaphragme , &

la pleure , & tous les autres ob-

ſtacles qu'il rapporte; mais s'il

veut n'eſtre point prevenu de

fes fentimens , comme lesMe-

decins le font des leurs , à ce

- qu'il dit , & ne s'atracher pas

auſſi fortement à fon opinion ,

queles Turcs font àleurAlco-

ran,je puisaifément le detrom-

per , & luy faire voir qu'il eſt

dans l'erreur luy-mefme.

-Il rapporte quenosAnciens

Docteurs foûtiennent que l'E-

pilepfie ſympathique provient

des parties baffes , & Galien

dansle livre 3. des lieux affe-

dez chap. 7. rapporte qu'un

jeunehomme eftantatteintd'u-

ne Epilepfie Sympathique,lors

que le Paroxiſme l'attaquoit,

ſentoit monter,à ce qu'ildifoit,

B 3
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comme un vent froid, de la

Jambe à laCuiffe,&de laCuif->

ſe conſecutivement par les au-

tres parties , juſques au Cer-

veau,& qu'il eſtoit enſuite at-

raquéde cefâcheuxſymptome.

CePhiloſophequieſtdebonne

foy, avoue du moins que ſi ce

n'eſtpasunevapeur,quicaufoit

l'accidentdecejeunehomme ,

c'eſtoit,àce qu'ildit , une hu-

meur maligne , qui ſe gliſſoit

par les parties du corps de ce

Malade ,&qui luy cauſoit l'E-

pilepfie. Maisje croyqu'ilde-

vroit bien avoüer qu'une va-

peurqui eſt plus fubtilequ'une

humeur , peut bien paſſer par

les meſmes endroits que l'hu-

meur paffera , & fur tout puif-

que cela eſt autorisé parleMa-

lade , qui diſoit ſentir comme

unvent froidquiluy montoit
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de laJambejuſquesauCerveau.

Cet argument doit paroiſtre

- fans replique ,puiſque qui re-

çoit leplus, peut bien recevoir

- le moins.

Maiscomme ilneveut point

adherer aux opinions & aux

autoritez de nos Docteurs ,

= & qu'il ne s'attache qu'à

fes idées particulieres , je

- ne veux me fervir ny d'aucu

-ne autorité ,ny d'aucune preu-

eve d'Hypocrate ny deGalien,

- Je veux ſeulement le convain-

ere par des raiſons&des expe-

riences fort ſenſibles , & que

tout lemonde puifle compren-

dre , ce qui pourtantdevroit

m'obliger àne point difputer

avec luy , parce qu'il nie les

principesde laPhilofophiedot

ilfait profeffion, Contra negan-

tem principia , non est disputan-
dum.

B 4
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Je luy demande donc , d'où

vientque ceuxqui boivent du

vin plus qu'à l'ordinaire , fen-

tent bien-toſt aprés avoir beu

troubler l'œconomie de leur

Cerveau , & qu'ils perdent en

peu de temps l'uſage de la rai-

fon. Le vin cependant reſte

dans leur eftomach , ou dans

leurs inteſtins. Je croyqu'ilde-

vroit avoüerde bonne foy, que

c'eſt la vapeur du vin , qui pe-

netrantfacilement leDiaphra-

gme , la Pleure , & les autres

obſtacles qu'il propoſe , va di-

rectement pervertir les fon-

etionsdel'eſprit animal,& fait

fouffriraux Beuveurs la depra-

vationquifefaitdans leurCer-

veau pendant leur debauche ;

ou biencettemeſme vapeur ſe

gliſſant dans les Veines&dans

les Arteres,contre le ſentiment
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du Philofophe , va attaquer di-

rectement le Cerveau. Ce qui

prouve fortement ce queje

viens de dire , c'eſtqu'onaveu

des perſonnes , qui eſtant en-

tréesdans une Cave, où les cu-

ves étoient remplies de vin

nouveau , la vapeur ſeulede ce

vinles aentierementenyvrées,

quoy qu'elles n'euffent pour-

tantpasbeu. Ainfi ilpeutcom-

prendre que les vapeurs agif-

fant fi fortement,quoy qu'elles

viennent dudehors , elles doi-

ventagir avec plus deviolence

lors qu'unhommea fait ladé-

bauche , parce qu'elles agiſſent

audedans.

६

Les Femmesqui font fi fou-

vent attaquéesdes Vapeurs de

Mere ,nous fourniffent encore

unexemple ,&unepreuvein-

conteſtable , contre le ſenti-
L

B
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ment du Philoſophe. Car en

effet , fi c'eſtoit une matiere.

qui ſe portaſtdes parties baſſes

facilement dans le Cerveau,

pour, leur caufer des convul-

fions,& les autres accidens qui

depravent les fonctions anima-

les , pourquoy ces meſmes ac-

cidens paſſeroient-ils ſi vîte ,&

pourquoy arriveroient - ils ſi

inopinement? Ce n'eſt que le

propre des vapeursde changer

i facilement d'une partie à

l'autre , & de cauſer des acci-.

dens,qui fontſi facilesànaître,,

&fi faciles àterminer.

Quefi le Philofophe veut

quecefoitlamalignitede l'hu-

meurqui ſe trouve corrompue

dans les parties baſſes qui ſe

communique par le moyen de

la circulation , ou autrement ,

dans la capacité du Cerveau
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pourquoyune vapeur qui s'ex-
halerade cette matierecorrom

puë , ne pourta-t-elle pas fai

re le meſime effet avec plus

de difpofition &de prompti
tude?

Sije voulois encorepouffer

lachoſe plus avant , l'exemple

du Mercure me fournit une

occafion fort propre àle faire

revenirdeſes
ſentimens.Jefçay

par experience ; qu'ayant fait

frotter plufieurs fois d'un on-

guent fait avecce mineral , la

plante des pieds de ceux qui

fontatteints des maladies Ve-

neriennes ,le Mercure ne man-

que point de monter par les

parties internes ,, juſque dans

le Cerveau , fans que le: Dia-

phragme laPleure„nyleMe--

diaftin l'enempefchent , quoy

quede fànaturecemineralfoit

B6
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des plus peſans , & qu'il tende

naturellement en bas , par fon

propre poids ; & ce qui nous

prouve qu'ilmonte juſques au

Cerveau , c'eſt qu'ily produit

desſymptomesqui ne fontpro-

presqu'à cette partie ,&qu'en

mettant quelque piece d'or

dans la bouche , le Mercure ne

manque pas de s'y attacher.

Ainfi nous pouvons conclure

&le Philofophe auſſi , que les

vapeurs qui font plus legeres

que ce mineral peuvent bien

monter juſque au Cerveau

puis qu'elles tendent naturelle-

ment en haut , & qu'elles ne

vontjamais enbas , queparim-

pulfion&par violence. Il eſt ſi

vrayque noftre corps eft tout

perfpirable , fuivant le ſenti-

mentde nos Docteurs , & que

toutes les parties ontunefort

د
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grande communication& con-

nexion entre elles , qu'il faut

n'eſtre pointMedecin pour en

douter;& ainſi les vapeurs qui

s'eſlevent d'une matiere mali-

gne, caufent en nous par cette

intime communication & con-

nexion , bien des ſymptomes

differens , fuivant le degré de

corruption ,& fuivant les par-

ties où elles s'attachent , fans

qu'elles puiſſent trouver des

obſtacles affez forts pour les

empefcherde monter. :

Si nous confiderons auſſiune

eſpece d'Hydropifie que nous

appellons Timpanite , & qui

eſt produite par des vents &

des vapeurs , qui ſont contenus

dans la capacité du ventre , il

faut ſuivant ſonhypotheſe,que

ces meſmes vapeurs paſſent au

traversdes inteftins ,& au tra-
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versdes cinq tegumens, lors

que le Malade vient àguerir ,

pour pouvoireſtre difſſipées; &

cependant le Diaphragme ny

laPleure ne font pas de plus.

forts obſtacles que ceux queje

viens de rapporter.

• Et fi dans la fauſſe Pleurefie,

qui n'eſt le plus ſouventpro-

duite que des vapeurs &des

vents , onvoit d'ordinaire que

par l'application des topiques

qui ouvrent les pores , ces mê-

mes vapeurs font diffipées par

infenfible tranſpiration,enper--

çant les cinq tegumens , elles

pourront bien auffi paffer au

travers du Diaphragme , qui

n'eſt pas plus épais que les

cinq tegumens , & fi l'on eft.

convaincu que lamatiere puru-

lente , qui s'eſt trouvée dansla

poitrine , s'eſt quelquefois éva
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cuée par les urines , ſans que

l'Anatomie ait trouvéjuſqu'icy

aucunconduit par où le pus ait

pû pafferjufque dans les reins,

ileſt immanquable que les va

peurs , qui font&plus tranfpi-

rables& plus legeres, pourront

bienfortirde lapoitrine ,&fe

frayer une voye dans le cer-

veau, ſans qu'aucunobſtacleles

arreſte , puis que le pus en eft

bien forty, tantil eſt vrayque

noſtre corps eſt tout tranſpira
ble..

PourquoylefageOuvrierde

laNature auroit-ildonné à nos

corps tantdemillions de pores,

ſi cen'eſtpour enfaire fortirles

vapeurs fuperfluës, qui s'exha-

lent continuellement , & qui

font quelquefois aparentes aux

fens , comme nous le voyons à

ceuxqui fuent ,dont il fortune
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fuméeſemblable à celle quifort

d'une marmite ,& qui n'eſtau-

tre choſe qu'une vapeur ;& s'il

arrive que nousne voyions for-

tir aucune vapeurde nos corps,

c'eſt qu'elles font impercepti-

bles. Que fi le Philoſophe vou-

loit eftre convaincu par expe-

riencequ'il en fort continuelle-

ment du fien, il n'auroit qu'à

s'expoſer devantun miroir ,&

y reſpirer contre , & il verroit

-par les petites gouttes d'eauqui

s'y attachent , que ce quifortde

fes poumons n'eft autre choſe

qu'unevapeur qui ſe condenfe ,

&qui s'attache contre lemiroir

quoy que pourtant la vapeur

qui fortdeſes poulmonsſoit im-

perceptible.

Il doit'eftre perfuadé qu'il

s'exhaletoûjoursdesvapeursde

toutes les partiesde nôtre corps
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ces vapeurs trouvent en nous

affez de conduits pour monter

juſques aucerveau ,&dans les

autres parties;mais lors qu'elles

partent d'unematiere qui n'eſt

ny alterée, ny corrompuë,elles

ne produiſent en nous aucun

ſymptomequi ſoitfacheux.Que

s'il arrive quelquefois que les

vapeursdépravent les fonctions

comme nous voyons aux Fem-

mesqui font ſujettesà laMere,

àceux qui font ſujets à l'affe-

ction hypocondriaque , & à

bien d'autres , dont les vapeurs

alterent la ſanté , c'eſt que les

meſmes vapeurs partent d'une

matiere corrompuë & alte-

rée.

Nousnedevons point dou-

ter que les vapeurs ne foient

la cauſe de beaucoup de mala-
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dies qui nous arrivent , & qui

caufent ennous des accidens.

extraordinaires,puis que nous

voyons mefme qu'elles cauſent
dans tout l'Univers tant de

choſes ſurprenantes. Ne vo-

yons- nouspasque la pluye, le

tonnerre , la grefle , les trem-

blemensde terre ,& les chofes

meſimesles plus naturelles ,&

quinousfont lemoinsapparen--

tes ſont formées par des va-

peurs ? Comment pourrions-

nous fentir l'odeur d'une rofe

fi ce n'eſt par la vapeur qui

s'exhalede cette fleur ? Je rap-

porte feulement cet exemple ,

afinqu'onjugede toutcequife

fait dans la Naturepar le mo-

yendes vapeurs',&peut eftre

Deſcartes n'auroit-il pas mal

faitdedõner lenomde vapeurs

àfes aromes&fes corpufcules ,
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mais parce que c'eſtoit un mot

dontl'ancienne Ecole ſe ſervoit

il a voulu déguiſer ſa doctrine

enchangeantſeulementde ter-

me , & la rendre ainſi particu-

liere , quoy que d'ailleurs ces

changemens de termes n'en

puiffentjamais apporter , & ne

ferventqu'àcauferdel'admira-

tionen faveur de ceux

inventent : car enfin qu'est-ce

qu'unevapeurfinondes atomes

&des corpufculesde mille for-

resde figures , & qu'est-ce que

desatomes&des corpufcules ,

qu'un amas de ces petits corps

quicompoſent la vapeur.

qui les

Je reviens à l'affectionhypo-

condriaque , à laquelle le Phi-

lofophe rapporte la caufe de
toutes les vapeurs , comme fi

les Femmes qui ſont ſujettes

aux maladies hyſteriques , n'a
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voientpoint d'autres cauſes de

leurs vapeurs que celle de l'af--

fection hypocondriaque. On

pourroitbienconclurre , fi on

vouloit ajoûter foyà fes fenti-

mens ,que l'affectionhypocon-

driaque eft bien frequente&

bienàlamode , puis que nous

voyons tant de Femmes ſujet-

tes auxvapeursdeMere.

Mais fi noſtre Philoſophe

vouloitbien reconnoiſtre une

autre cauſe de l'affection hy-

pocondriaque que celle de la

foibleffe d'eftomac, il pourroit

auſſi en meſime temps en at-

tribuer uneautre aux vapeurs

des Femmes que celle de l'af-

fection hypocondriaque; car ſi

la foibleſſe d'eſtomac eſtoit

la feule cauſe de l'affection hy-

pocondriaque , tout ceux qui

ont une foibleſſe d'eſtomac ,

comme il arrive à ceux qui
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,
font atteints de la Lienterie

&de la Leucophlegmatie , au-

roient des ſymptomes encore

plus forts que ceux qui ont l'af-

fection hypocondriaque , ce

qui n'arrive pourtant pas. Il

devroit reconnoiſtre , comme

font tous les habiles Medecins,

qu'ily aune autre cauſe de cet-

te maladie, qui eft une melan--

colie atrabilaire qui eft conte,

nuë dans les hypocondres (c'eſt

pour cela qu'on appelle cette

Maladie hypocondriaque ) &

qui eſt la cauſe principale de

tous les ſymptomesqui enpro-

cedent;& ce qui fait qu'on a

quelque eſpece d'horreurpour

cette maladie, c'eſt qu'elle af-

fecte le plus ſouvent le cer..

veau , & déprave quelquefois

la raiſon ,& tout cela par le

moyen des vapeurs qu'elle y
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éleveenſe fermentant : ce qui

eſt confirmé par l'évacuation

du fang melancolique qui ſe

fait par les Veines hemorrhoï-

dales qui profite immanquable-

mentà cette maladie.

Noſtre Philofophe combat

fort la chaleur d'entrailles dans

cette maladie , quoy qu'il con-

vienne pourtant qu'il peut y

en avoir quelquefois , mais il

dit auffi que cette chaleurd'en-

trailles provient immediate-

ment de l'indigeſtion d'eſto-

mac, auffi-bienque la defficca-

tiondes excremens , comme fi

l'humidedevoit deffecher,& la

chaleur rafraiſchir;&pourluy

faire voir parune ſeule expe--

rience,que c'eſt la chaleurcon-

tre naturequi eſt dans le corps

qui échaufe &qui deſſeche les

excremens , iln'aqu'àprendre
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un linge trempédans de l'eau

commune,& l'appliquerenfui-

te ſur une parne qui fera at-

teinted'une Herefipelle ,& il

verra par là , que le linge ſe

deſſechera plutôtque ſi onl'ap-

pliquoit fur une autre partie

qui ſe trouveroit faine. Aplus

forte raiſon la chaleur contre

nature deſſeche les excremens

qui ſe trouvent dans le Corps,

où elle agit avecplusde force,

puis qu'elle deſſeche fi fort

les huntides qu'on luy oppoſe

aux partiesexternes.Je ne puis

pas croire qu'un homme ſoit

capable de former une ſembla-

blehypotheſe,de vouloir faire

comprendre quela chaleur ra-

fraifchit ,& que l'humide def

ſeche ; c'eſt ceque nous n'a-

vons pointencoreveu.

Il dit encore que s'il y avoit

1
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un feudansles Inteſtins capa-

blede deſſecher lesexcremens

fecaux , il eſt conſtant qu'il

defſecheroit auparavant les

Inteſtins , car on ne peut ja-

mais deſſecher une ſubſtance

humide, dansun vaiſſeau hu--

mide , que le Vaiffeau ne foit

préalablement deſſeché. Voi-

laſes propres termes , mais s'il

prenoit garde que les Inteſtins

sõt toûjourshumectezparle fuc

nutritier qui y eſt porté pour

leur nourriture , & pour leur

accroiffement , il demeureroit

d'accord que les excremens ſe

doivent deſſecher , & non les

Inteftins , parce que les excre-

mensn'ontpoint de vie , &ne

reçoivent aucune nourriture

pour les humecter. Le Soleil

deſſechera bien pluſtoſt une

branche d'un Arbre qui ne re

cevra
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cevrapointde nourriturede ſes

racines , qu'une autre branche

qui reçoit ſa nourriture du

tronc&deſes racines.

Quelleerreurde s'imaginer

que ce qui échauffe ou deſſe-

che ceux qui font atteints d'u-

ne fievre ardente , ou d'une fie-

vre hectique , n'eſt autre choſe

qu'une foibleſſe d'eſtomach ,

ouune indigeſtion ! J'ayveude

jeunesgens atteints de la fievre

hectiquefort échaufez ,& fort

extenuez , qui mangeoient &

qui beuvoient mieux que moy ,

&dont l'eſtomach faiſoit fort

bien fa fonction. On devroit

conclurecomme fait noſtrePhi-

loſophe, qu'ilfaudroit échaufer

&deffecher dans ces maladies.

Cependant j'en ay veu guerir

pluſieurs par le ſeul uſage du

lait , qui n'eſt pas fort propre

Janv. 1692 . C
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pour fortifier l'eſtomach. Je

n'aurois jamaisfait ſije voulois

combattre tout ce qu'il rappor-
te touchat les Maladies desVa-

peurs. C'eſt ce qui demande-

roit pluſtoſt unvolume qu'une

Lettre.Je ſuis pourtantfort obli-

gé ,Mademoiselle, àlaDoctri-

ne nouvelle du Philofophe ,

puis qu'ellem'a procuré l'hon-

neurde vous adreſſfer cette ref-

ponſe, &de vous affeurer que

je fuis avecbeaucoup de vene-

ration , Voſtre tres ,&c.

Le 22. de Novembre , jour

oùl'oncelebre la Feſte de Sain-

te Cecile. Mademoiselle de

Briançon , Fillede Meffire Jean

BaptiftedeBriançon , Seigneur

de Varce , & de Dame Marie

deVachon , prit l'habit de Re-

ligieuſe au Monaſtere de Mont

Fleury auprésdeGrenoble.Ce

>
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Monastere fut fondé en 1340 .

pour des Filles de qualité par

Humbert II. dernier Dauphin

deViennois. MrAllard,ancien

Preſident en l'Election de Gre-

noble, adonné au public l'Hi-

ſtoirede ce Prince,&a fait l'E-

loge de cette Maiſon. Il a auffi

compoſé la Geriealogiede cel

le de Briançon , originaire de

laTarentaiſe en Savoye , qu'el-

le a gouvernée autrefois inde-

pendamment , aprés la déca-

dencedu RoyaumedeBourgo-

gne. Les pratiques d'Heraclius

qui en étoit Archevêque, ayant

obligé un Comte de Savoye

d'enfortir vers l'an 1082. Ai-.

mericdeBriançon fut contraint

deceder àla force , & de quit-

ter fon petit Etat au Comte ,

qui luy donna par Traité& en

échange la Terre de Belle

C2
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combe, qui estoit alors la der-

niere place de la Savoye , limi-

tropheduDauphiné,&quil'eſt

aujourd'huy de cette Province

du coſtédela Savoye , &à une

petite lieuë de Montmelian.

Humbertde la Tour , premier

dunom, l'acquit en 1289. d'un

autre Aimeric de Briançon ,

deſcendu par fix Generations

delce premier Aimeric, & le

Dauphinluy donna la Terrede

Varceque cette Famille poffe-

de encore aujourd'huy. Made-

moiſelle deBriançonqui vient

de fe faireReligieufe , & dont
le Pere fait la dixhuitiémeGe-

nerationdepuis lepremier Ai-

meric , portele nomd'Honora-

de , d'Honorade Prunier , fon

Ayeule maternelle ,& celle-cy

le portoitd'HonoradeJuniane,

fonAyeule paternelle , Epouſe
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d'Artus de Prunier , ſecond du

nom , qui fut premierPreſident

au Parlement de Grenoble , &

enceluyde Provence, & quia

eſté l'Ayeul paternel deNi-

colas de Prunier , Marquis de

Virieu,Seigneurde Saint An-

dré , aujourd'huy premier Pre-

fident auParlementde Greno-

ble,qui commande enDauphi-

né en l'absence duGouverneur

&du Lieutenant General , &

qui a eſté Ambaſſadeur à Veni-

ſe. C'eſt un homme d'un tres-

grandmerite,&dont laſagefle
&lavertu ſont connuesde tou-

tel'Europe. Le même MrAl-

larda compoſé auſſi la Genea-

logiede cette Maiſon , venuë

d'Anjou , & dont la branche

aînéea fini par Marie Prunier ,

FemmedePomponede Bellie-

vre, Chancelierde France ,&

C
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Merede Marguerite de Bellie-

vre ,Biſayeulematernellede la

Religieuſe dont jevous parle ,

&Merede Mr le Marquis de

Virieu.PrunierportedeGueules

àlaTour d'argent,donjonnéed'u-

ne autre Tour de mesme, le tout

crenelé,maçonné&portillédeSable

Briançon porte d'azuràla Croix

d'Or.

VoicyunSonnet qui a eſté

fait pour une autre perſonne

qui a depuis peu renoncé au

monde ,&pris l'Habitde Reli-

gieufe.

A MADAME DUB.

SONNET.

PeuSpavent comme vous quiser
laCreature,

Ne trouverdans le monde aucun

estat heureux ,
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Renoncerauplaifirparde penibles

Vœux ,

Et.Soumettre à l'esprit la loy dela

nature.

Onpeut s'accoutumer àſouffrirfans

murmure,

A n'avoir pour son corps qu'un

mépris genereux ;

On peut des biens créezfuir l'ap-

pas dangereux,

Mesmeàsalibertéprefererlaclb-

ture.

Maisn'éprouverjamais de trouble

interieur ,

D'un Objet qui nous plaiſtdétacher

toutson cœur ,

Et n'ofer pas aimer ce que l'on
trouve aimable.

Cette austere Vertu me doit faire

trembler ,

C4
こ



56 MERCURE

Etje sens qu'il faudroitpour en

estre capable,

Ounepas vous connoistre , ou bien

vous reſſembler.

Je ne vous préviendray point

fur les Vers qui fuivent. Vous

verrez en les lifant s'ils ont le

tour finquevousſouhaitez dans

les Ouvrages de cette nature.

L'Auteury fait un agreable re-

proche à un Cavalier qui

ayant pris de l'amourpour une

jolie Perſonne , s'eſtoit telle-

ment abandonné à ſa paffion ,

qu'il avoit ceſſé de voir ſes

Amis.

STANCES.

>

Joy , faut-il que pour estre

Amant

Vousn'ayez relâche ny trève ,

Etparmy tantde joursque l'amour

nous enleve ,
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L'amitié ne peut - elle obtenir un

moment?

Queje plains vostrefervitude:

Quellequ'enfoit lacauſe,&quel

qu'enſoit le prix ,

DesCorſairesd'Algerjamais Chrê.

tienfurpris

Ne trouvade Patron plus rude.

Ces termes voussemblent trop

forts ,

Etcachantàtousvostre chaiſne ,

Vous ofez vous parerd'une liberté

vaine ,

Quandle poids devos fers vous

fait courberle corps.

Quevous fert defaire le brave ,

Et l'homme invulnerable , estans

Percédecoups?

Lecœur, le corps,l'esprit , tout est

captifchezvous.

En eft. se affez pour eftre esclave?

C
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Aussilemeritez-vous bien.

Fierennemyde la tendreſſe,

Vous traitiez autrefois d'erreur&

de foibleffe

Tous les ſoinsempreſſez d'un amou-

reuxlien.

De l'amour mépriſant les charmes,

Condamnantdes Amans la crainte

&les defirs,

D'unœilplein de pitié vousvoyiez

leurs plaisirs ,

Et vous vous moquiezde leurs lar

mes.

Pouravoirtant philofophé

Sur l'amour,& contreſes crimes.

Vous eſtre armé le cœur defarou

chesmaximes,

Defescharmes fecrets avez vous

triomphe?

Vostre prévoyance est trompée.

Vousvenez d'éprouverparunfas

sal retour
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Qu'il n'est contre les traits que

Sçait lancer l'amour

Point d'armureaffez bientrempée.

Vousvoilàdonc bon grémalgré

De l'Amourdevenu la proye.

Ce Dieu mesme s'est fait une mali-

gne joye

D'enfaire aller l'ardeur jusqu'au

dernierdegré.

Jegageque pour mettre en poudre

Ce cœur qui fembloit fait d'une

maſſe d'airain ,

Au lieu defes flambeauxîla pris

chez Vulcain

Le feu dont fe forge la foudre.

Nous qui fuivonsses étendars

En qualitéde volontaires ,

Qui couronsaudevant deſes fle

ches legeres ,

Noftre jayeavec layne court aucuns

hazards.

C6
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Nousnefentonsnyfeu, ny chaînes.

Nous disposons denous au gré de

nos defirs;

Et rencontrant par tout de folides

plaisirs,

Nousn'avonsquedefauffespeines.

1

Pourquoy contre des cœursfoumis,

Qui luyfontunfincerehommage,

Mettroit-il& les fers & lesfeux

enufage?

Tousfesappreſtsfontbonscontrefes

ennemis.

Poureuxvainqueurinexorable,

Henfait le butindes Amoursfe-

rieux.

Poureuxpointdefaveurs,deplai

firs, nydejeux ,

Et toujours Maiſtreſſe intraitable.

C'eſtoù vousen estes reduit.

Carque vousfert qu'uneMai

preffe
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Vous témoignepeut- estre une égale

tendresse ,

Si lesfaveurs n'enfont&lapren.

ve & le fruit ?

Que fers qu'en vostre amour

extrême

Vous facrifiez tout pour meriverfon
cœur ,

Simalgréson panchant aufier ti-

-rand'honneur
-

Elle vous immole elle mesme ?

MonAmourdansſes alimens

Estun Enfant âpreàsabouche.

Ils'accommode pes quand quelque

objet le touche,

Deisfrugalité des amours de Ro-

mans.

Une beautétropménagere

Deces biens dont ledenne l'appau-

vriroit pas,

PourAronce & Cyrus peut avoir

des appas,
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Pour moy c'est viande troplegere.

Tous ces Heros d'invention

Mesemblent de méchans modelles.

Faire dix ans l'amour, estre aimez

de leurs Belles ,

SansSuccomber jamaisàla tenta-

tion !

Une ſageſſe ſi complete

Outrelenaturel , reffent l'enchan.

tement ,

Etplus un bel Objet est un trefor

charmant,

Plus il adebiensqu'onfouhaite.

Les Amadis l'entendoientmicaux.

Toujours en croupe quelque In-

fante,

Que l'onn'eſtimoitpas moinschaste.

&moins prudente ,

Pourprendreſur l'Hymendes droits

delicieux.

Par cettelouable coutume
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Onvoyoitsans ennuy ces preuxA-

vanturiers

Promener leur constance&leurs

actes guerriers

Juſques au douziéme volume.

Lifantcequejevous écris,

Sans doutevous trouvez étrange

Queje n'y mêle pointunseul trait

delouange, >

Enfaveurde l'Objet dontvous eſtes

épris.

JeSçaybien que riennel'égale ,

Par lescharmesdu corps, & le tour

de l'esprit;

Maispourla bien louërjeſens trop

dedépit,

Et jela regardeenRivale.

A

3Apréslaperte que jefais..

Sivousvoulezvaincremabaine,

Ilfaut mevenirvoirdeuxfois chan
f

que semaine,
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Etje rendrayjustice àce qu'ellea

d'attraits;

1

Sinon, deuſt me fairequerelle

Tout Paris conjure pour en diredu

bien ,

Fene pourray jamais vous direqu'-

elle ait rien

د

Quimeritevossoinspourelle.

Onmontre icy depuisquel-

ques jours dans la ruë des

Vieilles Etuves , à l'Hoſtel du

Grand Chaffeur , proche la

Croixdu Tiroir , une Momie

nouvellement arrivée d'Egy-

pte en France , la plus belle

&la plus parfaitequ'on ait en-

core veuë. C'eſt uncorps mort

apportéparun Voyageur , qui

affeure qu'ila eſté trouvé ſous

une desPyramidesde ce grand

Royaume. Ileſtdans une con-

formation reguliere de toutes

ſesparties , &conferve encore
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toutes ſes chairs , & fes dents

qui font fort blanches. Ce

corps n'a aucune leſion , ny

dommage, &lesdifferens ca-

racteres qui l'accompagnent ,

&tous les Hieroglifes dont il

eftorné, font connoiſtre par

desprejugez ſenſibles , qu'il eſt

d'une perſonne dela plus haute

naiſſance. Le Voyageur qui le

montre aux curieux , pretend

que ce ſoit celuy d'une Prin-

ceſſe d'Egipte , defcenduë du

fang des anciens Rois. C'eſt

là deſſus que l'on a fait ce

Quatrain.

L'Objet des Curieux l'amour des

Sçavans,

Ieforsdu Sangdes Rois des Climats

de l'Aurore.

Victimede la Mortdepuis quatre

mille ans,
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Malgrélamort jevis encore.

Je croy , Madame , qu'à

l'occaſion de cette Momie , je

puisvousparler,&desMomies

en general , & des fameuſes

Pyramidesd'Egyptequipaſſent

avec tant de raiſon pour une

des Merveillesdu monde.Ces

Pyramides font à neufmilles

du Caire , & on commenceà

les voirdésqu'on eft forty de

la petite Ville de Dezize qui

eneſtà fix milles. Ce qui les

fait paroiſtre de fi loin, c'eſt

qu'elles ſont ſituées ſur un ter-

rein pierreux & infertile , qui

eſtbeaucoup plus relevé que la

Plaine. L'on ne peut voir fans

étonnementces enormes Maf-

ſes , que l'on n'admire pas tant

pour la dépenſe incroyable

qu'ila fallufaire pour achever

ア
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unBaſtimentſi prodigieux,que

parcequ'on nepeut cõprendre

comment il a eſté poſſible de

monter ſi haut des pierres auffi

grandes que celles que l'on y

voit, dans un temps où la plus

part des belles Inventions é-

toient inconnuës. Ily a trois

groſſes Pyramides diſtantes l'u-

ne de l'autre d'environ deux

censpas ,mais l'on ne fçauroit

entrerquedanslaplus grande ,

quieſtdu coſté du Nord. Elle

eft d'une hauteur fi prodigieu-

fe ,que fa pointe paroiſt ſeule-

ment un peu ëmouffée , bien

qu'il y ait une place bien con-

fiderable à fon fommet. Quel-

ques-uns tiennent qu'elle fut

baſtie il y a plus de trois mille

ans par un Roy d'Egypte ap-

pellé Chemmis , qui employa

pendant vingt années trois
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cens foixante mille Ouvriers à

ce travail. Pline qui en parle ,

ajoûte qu'il y fut dépenſe dix-

huiscens talens , feulement en

Raves& en Oignons , les an-

ciens Egyptiens eſtantgrands

mangeurs deRaves&de Legu-

mes. Il ya des pierres ſi haut

élevées, &d'une groſſeur fi ex-

ceffive , qu'il a fallu desMachi-

nes bien extraordinaires pour

les placer. Pluſieurs croyent

que ces Pyramides étoient au-

trefois plus élevées ſur la terre

qu'elles ne le font preſente-

ment, & que le Sable a caché

une partie de leur baſe. Cela

pourroit eſtre , puiſque le côté

deTramontaneeneſt tout cou--

vertjuſques à la porte , &que

les trois autres coſtez n'en ont

pointdemefme , ce qui donne

lieudecroireque laTramonta-
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ne fouflant de ce coſté-là avec

plus de violence qu'aucun au-

tre Vent , y a plus portéde Sa-

ble que n'ont fait les autres

Vents aux autres coſtez. L'ou-

verture de la grande Pyramide

où l'onpeutentrer , eſtun trou

preſque quarré , d'un peu plus

de trois pieds dehaut. Il eſt re-

levé du reſte du terrein , &

l'onymonte fur des Sables que

le vent jette contre , & qui le

bouchent fouvent , enfortequ'-

on eftobligé de le faire ouvrir.

On dit qu'autrefois il y avoit

auprés de l'entrée une groſſe

pierre , qu'on avoit taillée ex-

prêspourboucher cette ouver-

ture, lorsque le Corps qui de-

voity eſtre mis ſeroit dedans ,

& que cette pierre l'euſt fer-

mée ſi juſte qu'on n'auroitpu

reconnoiſtre qu'on l'euſtajoû
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tée , mais qu'un Bacha la fit en-

lever ,quelque grande qu'elle

fuſt , afin qu'on ne puſt fermer

cette Pyramide. Sa forme eſt

quarrée , & en fortantdeterre,

elle aonze cens ſoixante pas ,

ou cinqcens quatrevingt toiſes

de circuit. Toutes les pierres

qui lacompoſent,ont troispieds

de haut&cinq ou fix de lon-

gueur ,& les coſtez quiparoif

fent en dehors font tout droits

fans eſtre taillezen talud.Cha--

que rang fe retire en dedansde

neuf oudix pouces, afin de ve-

niràſe terminer en pointe à la

cime ,& c'eſt ſur ces avances

qu'on grimpe pour aller juf-

qu'au fommet. Vers le milieu ,

ilyaàl'un des coinsdes pierres

qui manquent & qui fontune

breche ,ou petite chambre de

quelques pieds de profondeur.
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Elle ne perce pourtant point

juſqu'au dedans. On ne ſçait fi

les pierres enfont tombéez , ou

fi elles n'y ontjamais efté miſes

Il y a grande apparence que

l'on ſe ſervoit de cet endroit

pour affurer les machines qui

tiroient les materiaux en haut.

C'eſt encore une raiſon qui a

obligé de baſtir la Pyramide

avec des degrez à chaque rang,

puis que ſi les pierres euffent

eſté taillées en talud ,&pofées

l'une fur l'autre ſans qu'ily fuft

demeuréaucun rebord, ilauroit

eſté abſolument impoſſible de

conduire juſqu'à ſon ſommet

leslourdes maſſes qu'onya por-

tées. On ſe repoſe ordinaire-

ment danscette bréche , letra-

vail eſtant grand à s'élancer

ainſi trois pieds chaque fois

pourmonter juſquesau faiſte.
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Ilyaenvirondeux cent huit de-

grez formez par le rebord de
ces groffes pierres , dont l'é-

paiſſeurfait la hauteur de l'un

à l'autre. Ce qui ſemble eftre

pointu d'en bas , a quinze à

ſeize pieds en quarré , & fait

uneplatte forme qui peut con-

tenirquarante perſonnes. Ceux

quiymontentdécouvrentde là

une partie de l'Egipte , le De-

fertfablonneuxquis'étenddans

le Païs de Barca , & ceux de la

Thebaïde de l'autre coſté. Le

Caire ne paroiſt preſque pas

éloigné de ce lieu , quoy qu'il

enfoit à neufmilles . On entre

auſſidans la meſme Pyramide ,

&ilfautſe pourvoir delumie-

res pour cela. On paſſe la pre-

miereentrée en ſe courbant , &

l'on trouve comme une allée

qui va en deſcendant environ

quatre
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quatre vingtpas.Elleeſtvoûtée

en dosd'aſne , & apparemment

toute entieredans l'épaiſſeurdu

mur, puis qu'on n'y voit rien

qui nefoit folidede tous coſtez .

Cette allée a affez d'élevation

&delargeur pour y pouvoir

marcher , mais fon pavé baiſſe

encore bien plus droit qu'un

glacis , fans avoir aucun degré ,

& la pierre n'a que quelques

legeres piqueures de pas en

pas , pour retenir les talons,de

forte que pour s'empêcher de

tomber , on eft obligéde ſete-

nir avec les mains auxdeux cô

tez du mur. Les pierres ſont ſi

bienunies enſemble,qu'à peine

peut-on appercevoir les join-

tures.Aubout de cette allée on

trouve un paſſage qui n'ad'ou-

verture que ce qu'il en faut

pour laiffer pafferunhomme.II

Lanv.1692. D
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eſt ordinairement remply defa-

ble,qui n'eſt pas fi-toſt pouffé

par leventdans lapremiere ou-

verture, qu'il ſuit le panchant
de la pierre , & ſe vienttout

raſſembler en ce lieu-là. Lors

qu'onapaffé ce trou , en fe

traînant huitou dix pas fur le

ventre,onvoitune voûte à la

main droite , qui fembledef-

cendreàcoſtéde la Pyramide.

Ontrouve auffiun grand vuide

avec un puits d'une grande
profondeur.Ce puitsvaenbas

parune ligne perpendiculaire

àl'horiſon , qui ne laiſſe pas

de biaifer un peu , & quand

ceuxqui ydefcendent font en-

viron à foixante & fept pieds

en comptantde haut en bas , its

trouventune feneftre quarrée ,

quientredansune petitegrotte

creuſéedansla montagne , qui

L
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encet endroitn'eſt pasdepierre .

vive;Ce n'est qu'une eſpecede

gravier attaché fortement l'un

contre l'autre . Cette grotte s'é-

tenden long de l'Orient àl'Oc-

cident ,& de là à quinze pieds

encontinuantde defcendre en

bas , eſt une couliffe fort pan-

chante,& entailléedansle roc,

Elle approche preſque de la
ligne perpendiculaire ,&eft

large environde deux pieds&

untiers ,&hautede deuxpieds

& demy. Elle deſcend cent

vingt-trois pieds en bas , aprés

quoy elle est remplie de fable

& de fiente de Chauveſouris.

Oncroitque ce puits avoiteſté

fait pour y defcendre les corps

que l'on dépoſoit dans des ca-

vernes qui font fous la Pyrami-

de. Après qu'on est arrivéàce

grandvuide où le puits eſtà la

D 2
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gauche , on eft obligéde grim-

per fur un rocher , dont la hau-

teureftde vingt-cinq ou trente

pieds. Au deſſus eft uneſpace,

longde dix ou douze pas , &

quandon l'atraverſé on monte

parune ouverture , qui n'eſt

paspluslargeque le paſſage où

l'on est obligé de ſe traîner ,

mais qui a pourtant affez d'é-

levation poury marcher fans

que l'on ſe baiffe. Iln'ya point

dedegreznon plusqu'au reſte.

Ony a fait ſeulement des trous

de chaque coſté , qui font de

diſtance endiſtance . Ony met

les pieds en ss'écartantun

&l'ons'appuye contre les murs

quifont de pierres de taille fort

polies , & jointes enſemble

avecautantd'adreſſe que toutes

les autres. Les niches vuides

que l'ony voit de trois en trois

A

peu,
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pieds ,& qui en ontunde lar

ge&deux de hauteur , don-

nent lieu de croire qu'elles

eſtoient autrefois rempliesd'I-

doles. Ce paſſage eft haut de

quatre vingt pas , & on n'y

fçauroitmonter fans beaucoup

de peine. Ontrouve au deflus

un peu d'eſpace de plein pied ,

& enfuite une chambrequi a

trente deux pieds de long &

fize de large. Sa hauteur eft

dedix neufpieds ,&au lieu de

voûte , elle a un plancher ou

lambris tout plat. Il eſt compo-

fé de neufpierres, dont les ſept

du millieu font larges chacune

de quatre pieds , & longues de

feize . Les deux autres qui font

àl'un &à l'autre bout , ne pa-

roiffent larges que de deux

pieds ſeulement. Cela vientde

-ce que l'autre moitiéde chacu

D 3
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ne eſt appuyée ſur lamuraille.

Elles font de la mefme lon-

gueur que les ſept autres , &

touteslesneuftraverſent la lar-

geurde cette chambre , ayant

chacuneunboutappuyé ſur la

muraille , & l'autre ſur la mu-

raille qui eſt de l'autre coſté.

Cette chambre dont les murs

font fortunis , n'aaucunjour,

&dans le bout qui eſt oppoſé

àla porte , il y a unTombeau

vuide, fait tout d'une piece. II

eft longde fept pieds & large

de trois,& a trois pieds quatre

pouces dehauteur,& cinqpou-

ces d'épaiſſeur. La pierre en

eſtd'ungris tirant fur le rouge

pafle , & àpeu prés ſemblable

au Porphire.Quand on la frap-

pe,elle rendun fon clair com-

me une Cloche. Elle est fort

belle lors qu'elle eſt polie,mais

Σ

1
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tellementdure que le marteau

apeineà la rompre. Ily aune

autre Chambre àcoſtéde celle-

_cy, mais plus petite , & fans

mul Sepulcre. C'eſt-là le plus

haut endroitoùl'onpuiſſe aller

au dedans de la Pyramide , qui

n'apour toute ouverture que le

paflaged'embas , au deſſusdu-

quel eſt une pierre en travers

qui a onze pieds de longs &

buitde large.Vers cette entrée

eft un Echo qui repete les pa-

roles juſques à dix fois. Ce

manque de jour dans toute la

Pyramide , eft cauſe qu'on y

refpire un air extrêmement

étoufé, Laflame des Flambeaux

que l'on y porte paroiſt toute

bleuë ,& l'on s'en fournit toû

jours d'un fort bon nombre,

puiſques'ils venoient às'étein-

dre fors qu'on eft monté bien

D 4
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haut, il feroit abſolument im-

poſſible d'en fortir. Les deux

autres Pyramides ne font ny fi

hautes, ny fi groffes quela pre-

miere. Elles n'ont aucune ou-

verture, & bien qu'elles ſoiét

auffi baſties par degrez , on n'y

peut monter, à cauſe que le ci-

ment dont l'une & l'autre eft

enduite n'eſt pas affez tombé.

Elles paroiſſentd'embas tout à

faitpointuësdansleur ſommet.

On attribuë ces fuperbes Mo-

numens à celuy des Pharaons

quifut englouty dans la Mer-

Rouge. On pretend que les

deuxmoindres eſtoient pour la

Reine fa Femme& la Princeffe

fa Fille ,&que leurs Corps y

ayanteſté mis , on les a fermées

enfuite en forte que l'on ne

peut reconnoiſtredequelcoſté

en eſtoit l'entrée. La grande
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eſtoit deſtinée pour ce mal-

heureuxMonarque,&comme

il n'apaseu beſoiu detombeau,

elle eſt toujours demeurée ou-

verte. Devant chacune de ces

Pyramides , on voit encore des

vettiges de certains baſtimens

quarrez , qui ſemblent avoir

efté autantde Temples , &à la

findupretendu Templequieſt

devant la feconde , il y a un

trou par lequel quelques-uns

croyent qu'on deſcendoit de

dedans le Temple pour aller

dans l'Idole appellée Sphinx ,

éloignée de quelques pasde ce

trou. Pline dit que les gens du

Païs croyent que le RoyAmafis

eft enterré en dedans ,& d'au-

tres veulent que ce fut unRoy

d'Egipte qui fit railler cetteFi-

gureen faveur d'une Rhodope

de Corinthe dontil avoit eſté

Ds
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amoureux. Ce Sphinx qu'on

tient qui rendoit réponſe ſur

ce qu'on luy demandoit , dés

quele Soleil eſtoit levé , eſtun

demy corps qui repreſente un

viſagede Femme avecſon ſein,

&dont la hauteur eft prodi-

gieufe.. La teſte a présde cent

pieds de tour , & du menton

juſqu'à ſon ſommet , ily en a

foixante. Le nez eſt propor-

tionné au reſte , & les oreilles.

font d'une étenduëdemeſurée..

Cette énorme Statuë qui eſt

poſée enmanieredeTerme fur

une baſe convenable au vaſte

Coloffe qu'elle ſouſtient , eft

tourd'unepiececreuſe par de-

dans ,& lapierre dontelle eſt,

égale enbeauté leMarbre. Sa.

monstrueuſe groffeur avec la

Colomne d'Alexandrie & les

Obeliſques demefurez qui ont
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eſté trouvezdans l'Egipte , ont

donné lieu de penser que les

Anciens Egiptiens avoient le

fecret de fondre la pierre ,&

depouvoir,en faire des Maf-

ſes de la grandeur qu'ils vou-

loient. Ily auneautrePyrami-

de àſeize oudix-ſeptmilles du

Caire , qu'onappellela Pyrami.

dedes Momies , à cauſe qu'elle

eſtproche du lieu où elles ſe

trouvent. Elle eſt auffi grande

que les deux moindres des trois

dont je viens de vous parler ,

maisbien plus rompuë. Elle a

cent quarante huit degrez de

groffes pierres,pareilles àcelles

des autres ,& il manque unef

pace à ſon ſommer qui ſemble

in'avoirjamais eſté achevé.. Son

ouvertureeſtdu coſté duNord,

&a trois pieds &demyde lar-

geur ,& quatre de hauteur.On

D6
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defcend au dedans encore plus

basqu'à lagrande Piramide, &

il n'y a rien à obſerver qu'une

Salle au fond , dontle plancher

eſt d'une élevation extraordi.-

naire. A quatre milles de là eſt

le Village des Momiesnommé

Sakara . L'endroit où elles ſe

trouvent eſt un grand champ

fablonneux où l'on croit qu'é-

toit autrefois la fuperbe Ville

de Memphis . Quelque avant

que l'ony puiſſe fouiller,on ne

fçauroit rencontrer de terrain

folide.Les Momiesfont au def-

fous, dansdesCaves ſouſterrai-

nes,où il faut defcendre parun

puits baſtyde pierres feches ,

qui eft profond de la hauteur

de prés de deux piques. On fe

fait pour cela attacher à une

corde,&comme iltombequan-

tité de ſable des bords de ce
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puitsquine fontpas maçonnez,

il faut avoir beaucoup de pré-

caution pour en préſerver ſes

yeux. Quand on eſt au fond, il

faut paſſer par un lieu extrê-

mement étroit,aprés quoy on ſe

trouve au large dans des caver-

nes qui font creuſées dans le

roc. Il yadesniches faitesalen-

tour,longues d'environ fix piez

& faites en façon de cofres.

C'eſt où repoſoient les corps

morts embaumez que l'on ap-

pelle Momies ; mais on n'en

trouve plus guere à preſent

dans ces cavernes , qui eſtant

enlaffées l'unedans l'autre for-

ment une efpece de Labyrin-

the.Cela eft caufeque cenx qui

font affez hardispourſe réfou-

dreàpenetrerbien avant ſe fer-

ventd'une corde, dont ils laif-

fent un bout à l'entrée afin
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d'en retrouver le chemin. Les

Momies qu'on voit entieres

font envelopées de bandesde

toile larges de trois doigts , les

jambes& lesbras joints enſem-

ble, comme on les joints aux

petits Enfans.La teſte, le col&

les épaules font auffi couverts

debandes , en forte queletout

n'a lafigurequed'uncorps em-

maillotté ; mais cesbandes font

tant detours&de retours qu'il

faut biendu temps pourlesdé-

faire , & là-deſſous on trouve

lesmains entieres ainſi que les

pieds.Ces corpsfontembaumez:

d'uncompofition noire,dure&

luiſante, dont l'odeur approche

de la poix , quoy qu'elle foit

bien plus agreable.Ce qu'ilya

de fort ſurprenant , c'eſt quela

toile qui ne ſembleimbue d'au-

cune mixtion ,ſe conſerve plu
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fleurs Siecles , fans qu'il y ait

autre choſe que quelques mor-

ceaux du deflus qui aillent en

pouffiere. Le viſagede ces corps

eit couvertde plaftre doré , ou

d'une paſte de cartonqui en re-

preſente les lineamens , & lors

qu'on ofte cette maniere de

maique , ce qui eft deſſus ſe

trouve ordinairement gaſté ,

foit que le viſagen'eſtant point

envelopé comme le reſte , ne

puiſſe reſiſter au temps , foit

que ce qu'on applique deſſus en

gatelachair.Ontrouve enplu-

fieurs Momies au deſſous des

bandes à l'endroit de l'eſto-

mach , de petites Idoles deter-

re verte de lalongueurdu doigt

Les unes reprefentent des de-

my corpsd'hommes , les autres.

des animaux , & d'autres font

ſeulement gravées de leurs

:
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hierogliphiques écrites enor.

Il eneſt qui croyent que les

Momies font des corps enfe-

velis parmy le ſable , qu'une

qualite nitreuſe& falée qui fe

trouve dans ce ſable empêche

de ſe corrompre , & qui eftant

deſſechez par les ardeurs du

Soleil , fe confervent tout en-

tiers. Il eſt vray qu'il fe ren-

contrequelques corpsparmyle

fable ,& cela vient de ce que

quelques uns de ceux qui ref-

tent trop loinderriere les Ca-

ravanes,en perdent les traces

par les tourbillons que le vent

eleve , en forte qu'aprés avoir

erré quelque temps au milieu

des nuages de pouffiere dont

l'air eft remply , ils y demeu-

rent enfin malheureuſement

envelopez , mais quoy que

leurscorps ſe trouventordinai-
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remententiers, il s'en fautbien

qu'ils n'ayent les vertus qu'on

attribuë aux Momies. Un fa-

meux Voyageur écrit que s'ef-

tant fait deſcendre dans un de

ces puits profond de deux ou

trois piques, il eſtoit entrédans

une petite chambre dont les

murs & la voûte eſtoient de

pierre , &où iltrouva trois ou

quatre corps. Il n'y en avoit

qu'unentier , fort grand& lar-

ge dans une caiſſe d'un bois

bien épais. Ce bois eſtoit du

vray bois de Sycomore , que

T'on appelle en Egipte Figuier

de Pharaon. Il ne ſe pourrit

pas ſi aiſément que les autres.

Auffi celuy-là eſtoit-il encore

entier; & fur ce boison voyoit

taillé en boffe le viſage de la

perſonne dont le corps eſtoit

dans cette caiffe , qu'on avoit
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cu ſoindebien fermer de tous

lescoſtez .Lorsqu'on l'eutrom-

puë , il trouva le viſage de la

Momiecouvertd'une maniere

decafquedetoileaccommodée

avecdu plaſtre , fur lequeltous

fes veritables traits eſtoientre-

preſentez en or. En oſtant ce

maſque, il ne vit aucun reſte

du viſage , qui eft ordinaire-

ment reduit en poudre , parce

qu'iln'eſt pas facile de le gom-

mer auffi bien que les autres.

partiesdu corps.Onnelaiffe pas

de voirdes teſtes de Momtes

ajuſtées ſi proprement, qu'elles.

n'empêchent point qu'on ne

voye la figuredesyeux, du nez,

&de labouche. Le reſte du

corps de cette Momie eſtoit

emmaillotté avec de petites

bandes de toile,& avec tantde

tours & de retours ,qu'il dit
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qu'ony en auroit pû compter

plusde milleaunes.Il y en avoit

uneenlong fur l'eſtomach at-

tachée avec les autresbandes ,

qui estoit largede trois doigts ,

&longue environ d'un pied&

demy. Sur cette bande eſtoient

pluſieurs lettres hierogliphi-

ques écrites enor.N'ayanttrou-

vé aucunes Idoles dans la biere,

il crut qu'ily enauroitdans l'e-

ſtomach de cette Momie , où

ceux qui ouvroient les corps

pour les embaumer , en enfer-

moientordinairement ; mais il

le fitromprefansyrientrouver.

CesIdolesfontde pluſieurs for-

tes ,& en diverſes poſtures. Il

y ena de bronze , & de diffe-

rentes eſpeces de pierres &de

terres.Outre ces coffres debois;

il yenade pierres, avec le vifa-

gede la perſonne qu'ils enfer-
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ment repreſenté enboſſe,&des

hierogliphes tout du long. Ily

amefmedeces fortes de Caiſſes

qui fontfaitesdepluſieurs toiles

collées enſemble , & celles-là

nefontpasmoins fortesque cel-

les de bois. Le Voyageurdont

j'ay commencé àvous parler ,

affure qu'il ena apporté une

qui eſtfaitedeplus de quarante

toiles que l'ona collées lesunes

avec les autres. Elle est toute

couverte d'hieroglyphes , &

d'Idoles peintes fur un plaftre

fortdelie.La premiere toile eſt

enduite&unpeugaſtée,àcaufe

du plaſtre qui s'eſt écrouſté en

quelques endroits. Entre ces fi-

gures vers lebas,ilya uncom-

partiment large de deux pou-

ces, & longd'un pied, qui eſt

enfaceentravers de cettecaiffe.

Onyvoitpeintde quelle façon
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1

les anciens Egyptiens embau-

moient leurs corps. Aumilieu

de ce compartiment eſt une

longue table , taillée en forme

de Lyon , fur le dos duquel le

corps qu'ondoit embaumer eft

étendu.AuprésdeceCorps ily

aunhommeavecunmaſque fait

en bec d'Eprevier. Il tient un

couſteaudontil ouvre leCada-

vre,& ce maſque qui reprefen-

te la tête d'Ofiris , marque la

coustumedeleurs Embaumeurs

qui cherchoientà ſe preſerver

parlàde reſpirer la corruption

qui pouvoit fortir des corps

qu'ils ouvroient. Sous la table

font quatre Vaſesſansances,qui

ne peuvent faire entendre au-

tre choſe que les Vaiſſeaux où

ſe conſervoient les droguesne-

ceffaires,tant pour l'embaume..

ment que pour l'envelopement
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& l'incruſtation du corps. Des

deux coſtezde la table on voit

pluſieurs perſonnes debout , &

affiſes endifferentes poſtures,&

audedans de la biere eſt repre-

ſentéelafigured'une Filletoute

nuëquia les bras étendus. Une

des raiſons qui obligeoient les

anciens Egyptiens à prendre

tantde foinde leursTombeaux,

pour lesquels ils faifoient plus

de dépenſe , quepour les Mai-

fons qu'ils habitoient, c'eſtque

cesmaiſons ne devoient eſtre

que pourun petit nombred'an-

nées, au lieu qu'ils regardoient

leursTombeauxcommedesPa-

lais que leurs ames devoient

habiter pendant pluſieurs fie-

clés.

Ce n'eſt pas toûjours par la

grandeur du preſent, qu'on fait

eſtimer ceque l'on donne. La

1
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galanterie en fait ſouvent tout

le prix , & comme il eſt ordi-

nairementplus difficilede faire

paroiſtre de l'eſprit dans de

petites chofesquedansdegran-

des, ceux qui reuſſiſſent par le

tour , l'agrement&l'invention

qu'ils trouvent moyende faire

briller dans ce que l'on peut

traiterde bagatelles , ne meri-

tent pas de mediocres loüanges.

Voyez Madame , fi vous pour-

rez refuser les voſtres à lama-

niere toute galante & fpiritu-

elledontunjeuneCavaliers'eſt

ſervy au commencement de

cette année, pour faireunede-

clarationd'amour. Sur la fin du

moispaſſeunejolieDemoiselle

àquiil rendoitdes foinsunpeu

allidus , luy demanda en riant

cequ'il vouloitluydonner pour

fesEftrennes. Illuy répondit
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1qu'elle le verroit , & qu'il y

avoit déja penſé. Cette reponſe

qui pouvoit le mettre en droit

d'aller plus loinqu'ellen'auroit

ſouhaité , fit qu'elle ajoûtaque

fi elle confentoit à recevoir un

prefent de luy , c'eſtoit à con-

dition que ce Preſent ſeroit

d'une tres-petite confequence,

ou plûtoſt qu'il n'auroit point

d'autre prix , que celuyque fon

efprit luy pourroit donner,fans

quoy il pouvoit ſe tenir ſeur

d'eſtre refuſé. Ces paroles fu-

rent prononcées d'un air qui fit

fentir au Cavalier qui la con-

noiſſoit fort refervée , qu'il fal-

loit luy obeïr fans replique,&

que le refus luy estoit feur s'il

pafſoit les bornes qu'elle luy

avoit preſcrites. Ilyavoit fort

long-temps qu'il aimoit laDe-

moifelle , fans qu'il euſt ofé ſe

decla
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declarer autrement que par ſes

yeux,dont le langage avoit deu

fe faire entendre.La civilité,la

franchise , & le favorable ac-

cuëil dont ſes ſoins eſtoient

payez , avoient pour luy un

charme ſenſible,mais tout cela

ne ſe rendoitqu'à l'Amyqu'on

vouloit trouver enſa perſonne,

&il ſembloit que l'Amant n'y

puſt prendre aucune part. C'é-

toitcependanten cette dernie-

re qualité,qu'il euſt bien voulu

que l'on euſt rendu juſtice à ſes

affiduitez ,& brûlantd'enviede

ſedeclarer,il prit l'occaſionqui

s'offroit. Il vint ſaluër la De-

moiſelle le premierjourdel'an-

née& luy mitune petiteboëte

entre les mains en la priant de

nepointl'ouvrir qu'elle ne fuſt

ſeule. Comme il la vitobſtinée

àvouloir ſçavoir ce qu'il avoit

Janv. 1692 .
E
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mis dedans , il ſe mità rire , &

luydit qu'il avoit ſuivy ſes or-

dres , & qu'elle n'y trouveroit

rienautre choſe qu'un Oiſeau,

qui n'avoit point encore pris

l'effor.L'impatience où elle pa-

rut de s'éclaircir mieux , l'obli-

geade laquitter ſans luy parler

davantage. Il luy promit ſeule-

ment de revenir la voir fur le

foir,pour apprendred'elle com-

ment elle auroit traité ſon Oi-

feau ,& fi fon chant l'auroit ſa

tisfaite. A peine fut-il forty

qu'elle ouvrit la Boëte ſans en

examiner lecouvercle,tant elle

avoit envie deſçavoirdequelle

naturepouvoit eſtre un Oiseau

fi petit & fi tranquille ; mais

elle fut bien ſurpriſe de n'y

trouver que trois painsdecire

gros comme le bout dudoigt ,

&arrangez aufondde laBoëte.
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Le premier eſtoitblanc defe

cond rouge , & le troisethe

vert. Elle leut fur le premier,

Simplicité, fur le ſecond,d'unfeu,

&fur le troifiéme,quifenourrit

d'esperance. Ces mots eſtoient
écrits fur laCire en un caracte-

re fortnet,quoyque fortpetit,

&avoientrapport aux couleurs

des petits pains fur leſquels on

les liſoit;laSimplicitéau blanc,

le Feu , figure de l'amour

rouge,&l'efperance au vert;la

Bellecomprit aifément le ſens

deces paroles,&quand elle au-

roit voulu ne les pas entendre ,

les Vers ſuivans qui estoient

dans le Couvercle de la Boëte

écrits avec du Cinabre ſur une

feüille d'or collée ſur le bois ,

ne l'auroient laiſſée dans aucu

ne incertitude.

,au

1

Ez
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Au lieu de ces Couleurs qui parlent

de ma flame ,

Revoulois , belle Iris , vous prefen-

ter mon Cœur,

Maisvoyez queljuste blâme

Auroitſuivimon erreur.

CeCœur, cemêmeCœurdontjefai-

fois largesse,

Ce Cœur estoitàvous , vous en estes

Maistreffe.

Lors que laBelle eut tiré les

Pains de Cire horsde laBoëte,

elleleut dans lefond cet autre

Madrigal ,qui estoit écritcom-

mele premier.

Nevous offensezpas demonfincere

aven.

BelleIris, cet amourqui veut enfin

paroiſtre ,

Etdevant vousfaireéclaterfon

fen,
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Vous ne lepouvez méconnoistre.

C'est vostre Enfant , vos charmes

l'onfait naiſtre.

Tout le dedans de laBolte

eſtoit doré , & le dehors azuré .

Les Chifres de la Demoiselle

& du Cavalier eſtoient ſur le

couvercle entrelacez avec
,

beaucoup de delicateffe &

couronnez d'une Guirlande

dont les liens les entouroient.

Au deſſousde cesChifres , ily

avoitun Cœur enflamé , percé

d'une Fleche , dont la pointe

fembloit menacer un autre

Cœur , qui n'eſtoit pointenfla-

mé avec ces mots à l'entour,

S'ilpouvoityeſtre ſenſible. Acoſté

des Chifres eſtoient de petits

vaſes brulans , avec ces mots

audeſſus , Rien de plus pur , tout

cela en or fur l'Azur ,& tra-

E
3
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vailléavecune propreté char-

mante. Aufſi laBelleneput-el-

lerevoirceluyqui luy avoitfait

•ce galant Preſent ſans luydire

entreautreschoſes que la veuë

de fonOiſeau l'avoit agreable-

mentſurpriſe,qu'elleenauroit

foin&prendroitmeſme plaifir

àentendre fon ramage.

Voicyuneautre galanterie,

faitepar un homine d'unme

rite diftingué. Une aimable

Demoiselle ayantdiſtribuéun

Gaſteau le jour desRois , il

trouvauncoeurde fucre au lieu

de féve dans la part qui luy

Scheut,&layrenvoyacecœur

lelendemain ,aveccesVers.

AMADEMOISELLE T.

Roy de lafove, on Roy d'utcour
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Celam'esttout égal, une telleavan

ture

Eust estépour un autre un favora

ble augure ?

Mais moy , surqui l'amour exerce

Sa rigueur .

Je ne la prendray point pourmar

quede bonheur.

Je veux plûrost du fort admirerle

caprice,i

Qui m'a donnéfans choix &Sans

discernement .

Ce que je ne croy pas meriter un

moment.

Pourreparerſon injustice

Etfon bizarre aveuglement;

Souffrez, belle& jeuneBrunete,

Qu'entre vos mains aujourd'huy

remette

Desbiensqui nesçauroient être trap

toft rendus .

Puis que c'est à vous feute àqui les

cœursfontdus.

E 4
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La galanterie n'a pas ſeule-

ment lieu dans les choſes où

l'amourprend quelque part; il

ſuffit d'avoir del'eſprit pour la

faire entrerdanscelles qui font

les plus ferieuſes , & c'eſt ce

quiaparudansunpreſent d'un

VoiledeCalice fort riche ,fait

depuispeu à Mr l'Archidiacre

deParis. Ce Voile eſtoit enve-

lopéde telle forte , qu'en dé-

faiſant le paquet , on voyoit

d'abord des taſſes de Porcelai-

ne , des cueillers de Vermeil

doré pour prendre du Café , &

de petits pains de Sucre de la

longueurdudoigt. Pourmieux

tromper celuy à qui ce pre-

fent eſtoit adreſſé , on avoit

écrit ſur le paquet , Excellent

Café. Ces taffes& ces cueillers

luyavoienteſté priſes parplai-

fanterie , fans qu'ils'en fuſtap
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perceu,& onluy en faiſoit la

reftitution en envoyant le,

Voile ,que l'onaccompagnede

cesVers.

IE
E fuis unpetitpreſent ,

Ou que l'on donne, ou quel'on rend

Carn'est- cepas un traitplaisant

Defaire estrenne àqui l'on prend?

L'Etiquete trompeſouvent ,

C'est-là , dit-elle , en me celant;

Du vray Caféde Levant.

Ilest tres bon, tres -excellent ;

Archidiacresçavant ,

Jugez en en te bûvant.

Quedites-vousen me developant

DesTaffes, des cueillers, du Sacre

deBantan?

Vous devinez en vous trompant.

Quoydonc,du Chocolat ? N'en de-

mandez pas tant.

Es
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Commeàcepremierjour de l'an

Ieveux par tout rimer en an ,

lenesçaurois ainſi rimant

Medeclareren menommant;

Maisvoyezpour quelques momens

Si vrayjedis, oufije mens.

Vous sçaurez donc énigmatiques
ment

Qu'une * Viole , agreable Instru
*

ment,

Me declare suffisamment

Carfansungrand dérangement ,

Sans m'y chercherpeniblement

Vous m'y trouverezfeurement..

C'est affez d'éclairciffement.

levoussouhaite le bon an.

*Viole eſt l'Anagramme de
Voile.

Ilyaprésdequatre ansque

les Peintres& les Sculpteurs.
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de laVille de Bordeaux forme

rent le deſſein d'y établir une

Academie de Peinture & de

Sculpture, fur le modelle de

celles de Paris&de Rome . Ils

y trouverent d'abord de gran-

des difficultez qu'il fallut lever,

& ayant eu enfin l'avantage

d'en venir àbout , ils obtinrent

l'Eſté dernier les Lettres pa-

tentes qui leur estoient necef-

fairespour ce nouvel établiſſe-

ment. On peut dire que les

foinsde M.le Blond de laTour,

qui ſe trouva à la teſte de ſa

Compagnie , n'y contribuërent

pas peu. Jene vous dis riende

luy. Sa capacité eſt affez con-

nuëpar le Livre qu'ilacompofé

fur lemélange des couleurs. Ils

choiſirent M. l'Archevêque de

Bordeaux pourleurProtecteur,

&M. l'Abbé Bardin,Archidia-

E 6
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1

credecette Eglife , leur donna

une Salle dans le College de

Guienne,dont il eſt Principal,

avec l'agrément de Meſſieurs

les Jurats , qui font les Patrons

deceCollege.Parun Reglemét

de leurs Statuts,ils font obligez

de faire celebrer tous les ans

une Meſſe ſolemnelle pour la

conſervationde la Perſonnefa-

crée du Roy.Ils voulurent faire

l'ouverture de leur Academie

paruneactiondignedeleurze-

le& choifirent pourcelaleDi-

manche 16. du mois paffé. Ils

poſerent le matin un Buſte du

Roy fur la porte de l'Academie

au bruit d'un grand nombrede

boëtes,qui tirerent encoreplu-

ſieurs fois pendant le reſte du

jour.Sur lesdixheures,M.l'Ar-

chevêque , accompagné de ſes

Vicaires Generaux & d'une
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partiedu Chapitre, M. le Mar-

quis de Sourdis , Commandant

dans laProvince,ſuivydebeau-

coup de Nobleſſe,Mrs les Jurats

enhabits de ceremonie , & un

grandnombre de Perſonnes de

qualité, de l'un&de l'autre Se-

xe , fe rendirent dans la Cha-

pelledu College, où l'on avoit

élevéunTrôneàla hauteur de

cinq pieds , pour y placer le

Portrait duRoy. LaMeſſe y fut

chantée par la Muſique ,& en-

fuiteM. l'Abbé de Barré pro-

nonça le Panegyrique de Sa

Majesté, avec une grace&une

éloquencequi charmerenttou-

te l'Aſſemblée. Il eſt impoffible

de parler avec plus de juſteſſe,

degouft&de difcernement fur

tune matieredont les tours mê-

me font uſez,& il feroit à ſou-

haiter que famodeſtie nes'op
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poſaſt pas à rendre publicun

Difcours dont la lecture feroit

mieux fon éloge , que tout ce

qu'on pourroit direà fon avan

tage. On commençale lende-

main les Ecoles publiques de

l'Academie, quidoiventconti-

nuer tous les jours. Ily a deja

un grand nombre d'Eleves , &

on ne doit efperer quede grads

fruits d'un établiſſement ſi uti-

le. Si cette Academie a choiſi

M. l'Archeveſque de Bordeaux

pour fon Protecteur, ce n'a pas

eſté ſeulement par la confide-

rationqu'ondoit à ſa dignité

mais encore parce qu'ayantde-

meuré longtemps en Italie,il a

une connoiffance parfaite des

beauxArts.Vous ſçavez que ce

Prelat eſt de la Maiſon d'An-

gluredeBourlemont,d'unedes

plus anciennes Nobleffes de
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France .Elle eſt alliée aux Mai-

fons d'Arragon , d'Aquaviva ,

d'Afpremont,&autres Familles

confiderables.Elle ale titre de

Duché d'Atry au Royaume de

Naples.CeDuché fut confiſqué

par les Eſpagnols,àcauſe que le

Ducd'Atry de ce temps-la,s'e-

ſtoit mis fous laprotection de

Charles VIII. lors qu'il fit la

Conqueſtede ceRoyaume.M,

de Bourlemont , prefentement

Archevêque de Bordeaux , fut

envoyé àRome en 1658. en

qualitéd'AuditeurdeRotepour

laFrance.Pendant qu'il a exer-

cé cette Charge, il aeu le foin.

des affaires duRoyenl'abfence

des Ambaſſadeursde Sa Maje

ſté,& fut Plenipotentiaire au

Traitéde Piſe,où ilobtint tou

tes les fatisfactions que leRoy

demădoitpour l'Attentat come
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mispar les Corſes,Soldatsde la

GardeduPape Alexandre VII.

en la perſonne de Mr le Duc

de Crequy Ambaſſadeur de

France à Rome. Il a heureu-

ſement reuſſi dans pluſieurs

Negotiations tres - importan-

tes. pour les Conclaves , pour

le Mariage de la Reine de

Portugal , avec le Prince Re-

gent, Frere duRoy Alphonfo,

& pour toutes les affaires de

conſequence , concernant le

ſervice de SaMajefté , qui ont

paffé par ſes mains. Les ſujets

qui ont ces heureux Talens &

cesgrandes Prerogatives de lu-

mieres & de ſageſſe ne man-

quent jamais de remplir avec

beaucoup d'avantage les Poftes

oùleur merite les faitplacer:

Il arrive toûjours quelque

changement dans la Medeci
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ne. Son Alteffe Royale Made-

moiſelle d'Orleans ayant à

choiſir un premier Medecin ,

s'eſt enfin determinée àſe con-

fierà Mr de Provinſal , qui eſt

duCorps de lacelebre Faculté

de Montpellier. C'eſt un hom-

mequi poffede toutesles Scien-

cesdans un haut degré. Il y a

plus de vingt ans qu'ilemploye

leslumieres de fon art dans les

Arméesdu Roy avec beaucoup

de ſuccés , & une approbation

generale.Depuisque Strafbourg

eft fous l'obeiſſance de Sa Ma-

jeſté , il a toûjours demeuré

dans cette Place , & c'eſt de là

que cette Princeſſe l'a fait ve-

nir , ayant fait demander fon

congéà la Cour , pourl'avoir à

ſon ſervice. Il n'eſt pas ſeule-

ment des plus habiles dansce

qui regarde ſa Profeſſion , mais
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ila d'ailleurs toutle merited'un

fort honnefte homme . !

Onaimpriméun Livrenou-

veau , qui doit eſtre forturile à

ceuxqui s'adonnent àla Mede-

cine. Il eſtde Mr Callardde la

Duquerie , Profeffeur Royalà

Caën, & contient l'étymolo-

giedeplus de trois millemots

qu'ilaexpliquezdans lesEcoles

publiques de Medecine , à la

prierede ceux qui font venus

prendre ſes Leçons. Ce Livre

eſt intitulé Lexicon Medicum

Etymologicum , & fe debite chez

le SrMichallet, ruë S. Jacques,

àl'Imagede faintPaul.

Quant au Livre deMrMi-

not dontje vous parlay lader-

niere fois,&quevous craignez

que vos Amis ne trouventpas

aiſement ,parceque je ne vous

enaypas affez bienmarqué lo
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Titre , je vous diray qu'il fe

trouve ruë S. Jacques au Saint

Eſprit , & qu'il eſt intitulé ,

Dela nature&des causes de la

Fiévre, du legitime usage de la

Saignée,&desPurgatifs ,avecdes

experiencesfurle Quinquina ,&

des reflexionsſurles effetsde ceRe-

mede.

On debitedepuis peuunau-

tre Livre nouveau , ruë de la

Harpe, à la Sphere. Il a pour

titre, Caracteresnaturelsdes Hom

mes,&contientcentDialogues,

M.Bordelő en eſt l'Auteur.Son

nom vous eſt connu par plu-

ſieurs autres Dialogues de ſa

façonſur les choſes difficiles à

croire ,quevous avez leus avee

plaiſirdansmes Lettres. Jecroy

que ces nouveaux Dialogues

ne feront pas moins de vôtre

goût. Ils font courts ,& l'ont y
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trouve d'abord le Fait, ce qui

n'eſtpas ordinaire. Il fautqu'un

Auteur prenne beaucoup de

pouvoirſur ſon eſprit pour l'ar-

reſterquandilveut.
1

Je viensàun Livre que vous

attendez depuis long-temps ,&

pour lequelle bruit qu'il a fait

dans les lectures , vous a preve-

nuë avec beaucoup de justice.

C'eſt un Poëme de Mr l'Abbé

de Villiers fur l'Amitié. Il eſt

diviſé en quatre Chants. Le

premier renferme une defcri-

ption des avantages de l'Ami-

tié engeneral. Leſecondroule

fur le choix des Amis; le troi-

fiéme ſur les Vicesquipeuvent

corrompre l'Amitié, & favori-

fer l'enteſtement , ou lalâcheté

des Amis ,& lequatriéme en-

ſeignequelsfontles principaux

devoirsde l'Amitié. Vous ſça-
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vez par tout ce que vous avez

veu de Mr l'Abbé de Villiers ,

qu'il a l'eſprit fin , aiſé, delicat ,

&que tous ſes Vers partent de

Source . Combien a-t-on fait

d'éditions de l'art de Preſcher ,

&avecquel plaifir ne l'a-t-on

pas leu , quoy qu'elles ayent

eſté faites ſur une Copie de-

robée , &ipar confequent im-

parfaite & peu correcte. On en

adéja fait troisdes Reflexionsfur

LesDefautsd'autruy , & il ne faut

riende plus pour juſtifier de

quelle beauté ſont ſes Ouvra-

ges. Le dernier del Amitié, eſt

afſurémentdignede luy. Vous

y verrez dufublime & de l'a-

greable. Aufſi peut on dire

qu'ila trouvé l'artd'y confer-

ver tout le fel , & tout l'agre-

mentde la Satyre , en y obli-

geant pourtant tout lemonde.
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Je vous parlerois plus ampte

ment de cet excellent Ouvra

ge, fi je n'eſtois afſeuré qu'en
le lifant , vous le trouverez

beaucoup au deſſus de tous

les Eloges que j'en pourrois

faire.Ce Livre ſevendchez le

Sr Barbin.

J'achevraycet article envous

apprenant une choſe qui vous

fera fans doute agreable. Vous

vous eſtes plainte plufieurs fois,

ainſi que bien d'autres , du peu

de foin que les libraires de
Paris avoient eu des Oeuyres

deMrs Corneille Freres , dont

ils donnerent en 1682. une

Edition en neuf voulumes fi

pleine de fautes , foit pour un

grandnombre de Vers entiers

oubliez , foit pourune infinité

de mots changez , ou obmis ,

qu'on peut dire que c'eſt ne les
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pointavoir , que de les avoir

d'une édition ſi defectueuse.

Il eſt impoſſible d'y trouverdu

fens en beaucoup d'endroits.

Lesperſonnagesy ſont ſouvent

confondus. On donne à l'un ce

quiappartientàl'autre , ou l'on

donne au meſme Acteur fans

rienſeparer , ce que deux Ac-

teurs doiventdire. Iln'y a pref-

que point de Piéces où l'on ne

trouve pluſieurs fois quatre

mafculins , ou quatre feminins

de fuite , & cela est cauſequ'on

ne connoiſtpreſque rien ence

qu
qu'onlit. Vous ferez bien aife

de ſçavoir qu'on a enfin reparé

cette negligence par une nou-

velle Edition , qui commence

ſe debiter.Ons'eſtſi bienap-

pliqué à la rendre correcte ,

qu'on a lieu de croire que le

publicenfera content. LeThea.
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trede feu Mr de Corneille qui

eſtoit en quatre parties , eſt

preſentementſeparé encinq,&

onl'a fait afin que les Volumes

étant moins gros , ſe puiffent

ouvrir plus facilement. Les

Examens particuliers de fes

piecesqui estoient tous enfem-

ble au commencementde cha-

que Volume ont eſté mis

chacunà la finde chaquepiece

ce que l'on a cru plus à propos ,

parce qu'il eſt naturelde lireun

ouvrage,avantquedelire l'exa-.

menquel'on enfait. On trou-

verapluſieurschangemensdans

les cinq Volumesqui ont pour

titre , Poemes Dramatique,&qui

fontdeMrCorneillefonFrere.

Ces changemens regardent ce¹

qu'ilatrouvédansſes Pieces de

moins correct pour la Langue,

&fur tout pluſieurs façonsde

parler
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parler,qui estoient encore au-

toriſées par l'Ufage il y a vingt

ans , comme alors que, pour lors

que , lors pour alors , drdans ,

deſſus , &defſfous , pour dans ,fur

&ſous. Le quatrieme Volumea

eſtéaugmenté dunté du Festin dePierre

dont les Comediens donnent

chaque année pluſieurs repre-

ſentations , & qui n'eſt pour-

tantdeluy , qu'encequ'ila mis

en Vers la Proſe du fameux

Moliere , à l'exceptionde quel.-

ques endroitsun peu délicats ,

&des Scenes , oùil paroiſtdes

Femmesau troifiéme &au cin-

quiéme Acte ,& qui n'eſtoient

pointdans l'Original. Onamis

auſſi à la fin du cinquiémeVo-

lume ſes deux Diſcours qu'il a

prononcez à l'Academie Fran-

çoiſe. Ces dix Volumes ſe de-

bitent chez les Srs de Luines ,

Lanv.1692.
F
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Trabouillet , & Befogne.

Le Samedy 12. de ce Mois.

Mrs de l'Academie Françoiſe

s'eſtant aſſemblez pour la pro-

poſition du Sujet qu'ils juge-

roient le plus propre à remplir

la placeque lamortdeMr le

Clerca laiſſée vacante , Mrde

Tourreil fut celuiqui emporta

la pluralité desVoix M.l'Abbé

Regnier Secretaire perpetuel

de la Compagnie , alla le len-

demain rendre compteau Roy

de ce qui s'étoit paffe , & Sa

Majesté agréaqu'ils le choifif-

fent , cequi fut fait dans l'Af-

ſembléedu 19. du meſinemois

oùparle ſecondScrutin tousles

fuffrages tomberent fur luy.

C'eſtunhomme de naiſſance ,

qui s'eſt toûjours rendu fort

confiderable par les talens de

Jeſprit.Deux prix qu'il a rem
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portez pour les pieces d'Elo-

quence au jugement de l'Aca-

demie, étoient un préjugé fa-

vorable qu'ilymériteroitbien-

roft une place , & l'excellente

traduction qu'il nousadonnée

des HaranguesdeDemoftene,

l'a fait voir tres-digne de la

reputation qu'il s'eſtoit déja

acquiſe;mais ce qui eft audef-

fusde tout , c'eſt de voir qu'un

grand Miniſtre infiniment

éclairé en toutes chofes , l'ait

choiſi comme un homme de

Lettre ,&d'un merite diſtin-

guépour l'attacher à Mr fon

Fils. Il ſera receu le mois pro-

-chain dans la Compagnie , &

ce fera un nouvel article pour

la premiere Lettre que vous

recevrez de moy.

: Quoy que la Capitulazion

de Limeric ait eſté faitedés le

F2
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mois de Septembre , elle ne

laiſſera pas de paroître nouvel-

le , puis qu'il n'en a couruque

tres-peu de copies , & que ce

n'eſtoit meſmequedesExtraits.

D'ailleurs , cette Capitulation

queje vous envoye traduite de

l'Anglois, eſt unfortbeau mor-

ceau d'Hiſtoire à garder , &

l'on en voit peu de mieux en-

tenduës , &de plus nettement

expliquées.On peut dire auffi

qu'iln'yenajamais euoù il ait

étépermis auPeupledetoutun

Royaume , de paſſer dans un

autre. Le chagrinde ceux qui

font demeurez en Irlande fait

voirque la pluſpart des Habi-

tansen ſeroientſortis, s'il avoit

eſté facilede traverſerles mers,

&fi ceux qui ſouhaitoient de

pafferenFrancen'euffent point

manquédeBaſtimens.Oncon



GALANT. 125

noiſt par l'empreſſement des

Irlandois à quitter leur Patrie ,

combien les François ſe ſont

fait aimer & eſtimer pendant

le tempsqu'ils onteſté enIrlan-

de , puis qu'on a marqué tant

d'ardeur pour les ſuivre , &

pour venirvoir la France , qui

ſemble n'avoir eſté attaquée de

toutes parts , que pour faire

mieuxbriller ſa gloire , & luy

donner lieu d'augmenter toû-

jours lenombre de ſes conque

ftes.

HEQUE DELAPIL

F3
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ARTICLES

DE LA CAPITULATION

DE LIMERIK,

Faite entre Mrs les Lieutenans

Generaux Duffon &de Teffè ,

Commandans en chefl'Armée

Irlandoiſe, d'unepart ;&Mrle

General Guinkel , commandant

en chefl'ArméeAngloise,d'au-

trepart:&autres Officiers Ge-

neraux quiontſignècesArticles

le 19. septembre 1691.

Qu'il

I.

U'il fera permis à toutes

fortesdeperſonnes,de telle

qualité & condition qu'elles

puiſſenteſtre ſans aucuneexce-

ption , qui voudront fortir du

Royaume d'Irlande, de fe reti-
rer outre Mer dans tel Païs

qu'ils voudront , excepté l'An-

gleterre, & l'Ecoffe , avec leurs

Familles , Meubles , Vaiſſelles

d'argent & Joyaux.
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II.

Quetous les OfficiersGene-

raux , Colonels , & autres Of-

ficiers generalement quelcon-

ques , tant de Cavalerie ,Dra-

gons ,que d'Infanterie , &tons

GardesduRøy, Cavaliers,Dra-

gons& Soldats tels qu'ils puif-

fent eſtre,&enquelqueslieux

qu'ils foient en garniſon dans

les Places& Poſtes ocupez pre-

fentement par les Irlandois,ou

campez dans les Comtez de

Corke , Clare, & Kerri,&mê-

me ceux qu'on appelle Rape-

ries ,où volontaires , leſquels

voudront paffer outre -Mer'

commeil est cy-devantdit,foit

enCorps comme ils ſont pre-

fentement compoſez , avecune

partie d'iceux , ou avec leurs

Compagnies, ou autrement,au-

ront la liberté de s'embarquer

F4
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dans les lieux où feront les

Vaiſſeauxquidevrontles tranf-

porter fans qu'il leur foit fait

aucun empefchement.

III.

Que toutes les perſonnes cy-

deffusdites qui voudront fortir

dudit Royaume pour paffer en

France , auront la liberté de le

declarer dans le temps écheu

cy-aprés marqué , fçavoir , les

Troupes qui font à Limerik

Mardy prochain , la Cavalerie

dans leur Camp Mercredy ,

& les Troupes qui fontdiſpo-

ſéesdans les Comtez de Kerri,

Clarre,& Corke le 18.du pre-

ſentmois& en nulautre temps

& que cette declaration fera

faite pardevant M.de Fumeron

Intendant François , & parde-

vant M.leColonel Vvithers, &

aprés que cette declaration ſe-
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ra faite les Troupesquidevröt

paffer en France,reſteront fous

Ia difcipline& commandement

desOfficiers qui devront les y

conduire.

IV.

Que tous les Officiers , tant

Anglois qu'Ecoſſois , quiferont

preſentement en Irlande,profi-

teront auffi dela preſente capi-

tulation, tant par la jouïſſance

deleursbiensenEcoffe,Angle-

terre& Irlande s'ils y veulent

demeurer , que pour paffer en

France , ou dans tel autrePays

qu'ils voudront, s'ils defirent y

aller.

V.

Quetous les Officiers Gene-

raux François , l'Intendant , les

Ingenieurs deGuerre , &d'Ar-

tillerie,&autres Officiers Fran-

çois, Eſtrangers , & autres ge-

FS

1
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neralement quelconques qui

fontdans Limerik,Roſſe, Clar-

re , dans les Troupes , dans le

commerceou autrement ,&de

telle qualité& condition qu'ils

foient , auront auſſi la liberté

de paffer en France ou ailleurs,

&de s'embarquer avec tous

leurs chevaux , équipages , ar-

gent, vaiſſelle ,papiers,& effets

de telle nature qu'ils puiffent

eftre ,& M.le GeneralGuinkel

leur fera pareillement donner

des Paffe-ports , des Eſcortes

&des Vivres, tant par eauque

par terre,pour enfaire en feu-

reté le tranſport depuis Lime-

rik juſque dans les Vaiſſeaux

oùils devront eſtre embarquez

fans payer aucunes chofes pour

raiſon deſdites voitures , ny à

ceux qui feront employez avec

leursChevaux,Charettes,Cha-

loupes &Bateaux.
1
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Que s'ily a quelque choſe

deſdits équipages, Marchandi-

fes,Chevaux,Argent,Vaiſſelles ,

& autres Hardes,&uſtencilles,

appartenant tant auſditesTrou-

pes Irlandoiſes,qu'aux Officiers

François ,& autres particuliers

tels qu'ils puiffent eſtre, de pris

ou pillé par les Troupesdudit

GeneralGuinkel,leditGeneral

les fera rendre & reſtituer ou

payer, felon l'eſtimationqui en

fera faite par ferment de ceux

qui auront eſté ainſi pillez ,&

leſdites Troupes Irlandoiſes &

autres perſonnes de leur fuite

obſerveront le même ordre das

leur marche& leurs quartiers ,

& feront rendre ou payer ce

qui ſera auſſi prisdans lePays.

VII.

Que pour faciliter ledit em-
F6
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barquement, le General Guin-

kel fournira cinquante Vaif-

ſeauxdu Port dedeuxcens ton-

neaux chacun,ſans que l'on foit

obligé d'en payeraucunechoſe,

&encas qu'ily en aitquelqu'un

d'unemoindre charge,il enfera

fournir une plus grande quan-

tité qui fuplera au deffaut de

ceux qui ne feront pas du Port

dedeux cens tonneaux ,&don-

nera auſſi deux Vaiſſeaux de

Guerre pout embarquer les Of-

ficiers principaux,&fervird'ef-

corte auxVaiſſeauxde Charge.
VIII.

Qu'unCommiſſaire fera en-

voyé immediatement à Corke

poury viſiter les Vaiſſeauxdef-

tinez pour le tranſportdeſdites

Troupes ,& voir enquel eſtat

ils fontpour les mettre en Mer,

&auffi-toſt qu'ils ferontpreſts à
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faire voile,les Troupesquidoi-

venteſtretranſportées marche-

ront en diligence par le plus

court chemin,& s'il y a encore

des hommes à tranſporter au

delà de ce qu'il en pourra con--

tenir dans lefdits cinquante

Vaiſſeaux , ceux qui reſteront

quitteront la Ville Angloiſe de

Limerik,& fe mettrontdans les

quartiers qui leur feront mar-

quez ,& qui ferontlespluscom-

modes pour le tranſport defdi-

tes Troupes , où ils reſteront

juſqu'à ce que les autres vingt

Vaiſſeaux qui feront fournis

dansunmois auplus tard,foient

prefts,& en attendant ils pour-

ront s'embarquer fur lesVaif-

ſeauxFrançoisquipourrontar-

river icy.

IX.

Que leſdits Vaiſſeaux feront
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fournis de fourages pour les

-chevaux ,&de vivres neceffai-

res pour la fubfiftance des Of-

ficiers , Cavaliers , Dragons,&

Soldats ,&des autres perſonnes

-qu'ils pourront tranſporter,lef-

quels on payera aprés que le

tout aura efté débarqué àBreſt

ou à Nante , fur les coſtes de

Bretagne , ou dansaucunautre

Port de France où le vent les

-portera, en payant au prix que

-le Roy a accoutumé de payer

pourde pareils tranſports.

Χ.

Quepour la feureté , tant du

retourdeſdits Vaiſſeauxque du

payement des vivres , il fera

LaiffédesOſtages ſuffifans..

XI.

Que les Garniſons desCha-

ſteaux de Clarre , Roffe ,& les

autresTroupesd'Infanterie qui
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font engarniſon dans lesCom-

tez deCorke,Clarre,& de Ker-

ry , joüiront de la preſenteCa-

pitulation & ceux defdites

Garnisons qui veulent paffer

enFrance ,fortiront avec leurs

armes , bagages ; balle en bou-

che , tambour battant , méche

allumée par les deux bouts ,

Enſeignes déployées , & les

provifionsdebouche avecmoi-

tiédes munitionsde guerrequi

ypourront eſtre , & pafferont

avec la Cavalerie , s'il n'y a pas

affez de Vaiſſeaux avec le pre-

mier Corps d'Infanterie qui

fera tranſporté aprés laCavale-

rie,auquel effetMr leGeneral

Guinkel leur fera fournir des

voitures & des vivres , dont

elles auront beſoin pour leur

ſubſiſtance pendant le temps

qu'elles feront en chemin , en
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payant pour leſdites proviſions

-où ils les prendront dans leurs

-Magaſins.

XII.

Queles Troupes deCavale-

rie&deDragons qui font dans

l'eſdits Comtez de Corke ,

Kerri ,& Clarre , joüirontpa-

reillement de cette Capitula-

tion , & qu'en attendant qu'on

puiffe faire embarquer ceux

defdites Troupes qui veulent

paffer en France , il leur fera

baillé des quartiers dans les

Comtez de Clarre &de Kerry,

feparez de ceux des Troupes

commandées par le General

Guinkel , poury fubfifter , en

payant, à la reſerve du fourage

&de la paſture, qui leur feront

fournisgratis.

XIII.

Que ceuxde la Garniſonde
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Sleigoqui ontjoint l'Armée Ir-

landoiſe,joüiront pareillement

de la Capitulation ,&qu'il fera

envoyéunordre àceuxquifont

chargez de les eſcorter , de les

mener inceſſamment à Lime-

richpar leplus court chemin.

XIV.

Que l'on pourra embarquer

avec leſdites Troupes Irlan-

doiſes neufcensChevaux, com-

pris les chevaux des Officiers ,

&quele tranſport en ſera fait

gratis , Al'égard des Cavaliers

qui veulent reſter icy , ils dif-

poſeront d'eux-mefinescomme

bonleurfemblera , en mettant

leurs chevaux & leurs armes

entre les mains de telles per-

ſonnesque M.leGeneralGuin

kel voudra.

XV.

Qu'il fera permis à ceux qui
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feront prépoſez pour prendre

foinde laſubſiſtancede ceuxde

la Cavaleriequivoudront paf->

fer en France,dans lesquartiers

qui leur feront aſſignez,d'ache-

terdu grain&du foin par tout

oùils enpourronttrouver,ſans

aucun empêchement , au prix ,

du Roy,& qu'il ferapermisd'en

faire voiturer de toutes les au-

tres proviſions neceſſairesde la

Ville de Limeric , & pour cet

effetM. le General Guinkel

fera fournir les voitures necef-

faires pour lestranſporter dans

les endroitsoù lefdites Troupes

doivent eſtreembarquées.

XVI.

Qu'il fera permis auffi de ſe

ſervir du foinqui eſt en provi-

fion dans le Comté de Kerri ,

pour la nourrituredes chevaux

de la Cavalerie qu'on embar-
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quera ,& s'il n'y ena pas fuffi-

famment , qu'il fera permis de

faire acheter du foin&de l'a

voine partoutoù l'on en pour-

ra trouver au prix que le Roy

l'achete.

XVII.

Quetous les Prifonniersde

guerre qui estoient en Irlande

le 28. de Septembre , feront

rendusdepart&d'autre , &Mr

le General Guinkel prometde

s'employer pour faire donner

la liberté pareillement à ceux

qui font en Angleterre & en

Flandre.

: XVIII.

Que le GeneralGuinkel fera

fournir les alimens & medica-

mens neceffaires aux Officiers,

Dragons , Cavaliers& Soldats

des Troupes Irlandoiſes , mala-

des ou bleſſez , qui nepourront
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pas eſtre embarquez dans le

premier embarquement que

l'on fera ,&aprésleurguerifon,

qu'il leur fera donnerdes Vaif-

feaux pour paffer en France ,

s'ils veulenty aller.

XIX.

Qu'enfignant laprefenteCa-

pitulation,le GeneralGuinkel

donneraunPaffeport pour en-

voyer un Vaiſſeau exprés en

France ,&qu'outrecela ilfour-

nira deux petits Baſtimens de

ceux qui ſont preſentement

dans la Riviere de Limerich ,

pour tranſporter en France

deux Perſones quel'onſouhaite

yenvoyer pour informerde ce

preſentTraité,&quelesCom-

mandans deſdits Baſtimens au-

rontordrede débarquer au pre-

mierPortoù le ventlesportera.
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XX.

Que tous ceuxdeſdites Trou-

pes,ſoit Officiers ou autres , de

tel caractere qu'ils puiſſent

eſtre , leſquels voudront paffer

enFrance , n'en pourront eſtre

empeſchez pourdettes, ny fous

aucun autre pretexte que ce

puiſſe eſtre.

ΧΧΙ .

Que ſi aprés la fignature du

preſent Traité , & avant l'ar-

rivée de la Flotte Françoiſe , il

arriveune Cornette de France,

ou autre Vaiſſeau deſtiné pour

le tranſport des Troupes en

quelque lieu d'Irlande que ce

foit , le Paſſeport ſera donné

par Mr le General Guinkel ,

non ſeulement pour envoyer

qui on voudra à bord dudit

Vaiffeau , mais encore pour le

faire venirdans le Port le plus
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présdel'endroitoùles Troupes

quipaſſeront en France , feront

de quartier.
:

ΧΧΙΙ. )

Qu'aprés l'arrivée de ladite

Flotte on pourra y communi-

quer librement des quartiers

des Troupes , tant pour aller

que pour revenir , & particu-

lierement tous ceux qui auront

des Paffeports du Commandant

de laditte Flotte ,&du ſieur de

Fumeron Intendant.

ΧΧΙΙΙ.

En conſideration de ladite

Capitulation , les deux Villes

de Limerich ſeront renduës &

miſes entre les mainsde Mr le

General Guinkel ou de telle

autre perſonne qu'il commet-

tra,dansle temps&lesjours cy

aprés ,ſçavoir laVille Irlandoi-

ſe jour de la fignature du pre-
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ſent Traité. A l'égard de la

VilleAngloiſe,elle reſteraavec

l'Ifle & le paſſage libre du Pont

du Shaunouentre les mains des

Troupes Irlandoiſes qui en

compofent preſentement la

Garniſon, ouqui pourront ve-

nir cy-aprés des Comtez de

Corke, Kerri , Clarre , Sleige,

&autres lieux dont il eſt parlé

cy-devant , juſqu'à ce que l'on

trouve la commoditéde les fai-

retranſporter.

XXIV.

Que pour empeſcher lede-

fordre qui pourroit arriver en-

tre la Garniſon que M. le Ge-

neral Guinkel mettra dans la

Ville Irlandoiſe qui luy ſera

cedée,& les Troupes Irlandoi-

ſes qui reſterontdans la Ville

Angloife& l'Ifle ,où ils pour-

ront refter juſqu'à ce que les
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Troupes fur les premiers cin-

quante Vaiſſeaux foient parties

pour la France,&non pour plus

long--temps,l'on fe retranchera

de part &d'autre pour empef-

cher la communication defdi-

tes Garniſons,auſquelles il fera

d'ailleurs deffendu de ſe rien

dire.ou faire d'offençant , & fi

cela arrive , les contrevenans

ſeront punis de part & d'autre.

XXV.

Qu'il fera permis à ladite

Garnifon de Limerichdefortir

en une feule ou pluſieurs fois

felon qu'elle pourra eſtre em-

barquée avec armes & Bagage ,

Tambour battant, Meſcheallu-

mée par les deux bouts , Enfei-

gnes déployées , fix pieces de

Canonde fonteau choixdesAf-

ſiegez ,deux Mortiers,&lamoi-

tiéde toutes les Munitions de

Guerre
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Guerre qui fontdans lesMaga-

zins de ladite Place,& pour cet

effet il en ſera faitun Inventai-

re enprefencedetelle perſonne

que le GeneralGuinkel nom-

mera le lendemainde la figna-

ture dudit Traité..

XXVI.

Que tous les Magazins des

Vivres reſterontentre les mains

de ceuxqui en font déja char-

gezpour faire fubfifter ceuxde

l'armée Irlandoiſe qui voudrõt

pafferen France ,& encas qu'il

n'y enait pas fuffiſamment dans

leſdits Magazins , pour faire

ſubſiſter leſdites Troupes pen-

dant qu'elles reſteront dans ce

Royaume, le General Guinkel

fera fournir les proviſions ne-

ceſſaires au prix que le Roy les

achete, en luydonnant un eſtat

desTroupes, & qu'il ferapermis
Janv. 1692 . G
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de faire venir toutes choſes au

Marchéde Limerich,&dans les

autres endroits , où leſdites

Troupes feront en quartier ,&

s'il reſtedes Proviſions dans les

Magazins , lors que l'on rendra

Limerich,il enſera faitune eſti-

mationpourendéduire le prix

fürce quidevraeſtrepayé pour

lesVivresquiſerontfournisaux

Troupes dans le paſsage de la

Mer.

XXVII.

Qu'ilyauraunecefſſationd'ar-

mes tant à l'égard des troupes

de terre , qu'à l'égard des Vaif-

ſeaux François , Anglois &

Hollandois qui ferontdeſtinez

pourembarquer& tranſporter

leſditestroupes,juſqu'à cequ'ils

foientde retour das leurs Ports

auqueleffet ils feront munis de

bons Paſſeports de part& d'au-
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tre, tantpour les Vaiſſeaux que

pour ceux qui font à borddef-

dits Vaiſſeaux , & s'il arrive

qu'ilfoit contrevenu par quel-

ques Commandans , ou Capi-

taines des Vaiſſeaux , Officiers,

Cavaliers , Dragons , Soldats

&autres perſonnes , ils ſeront

châtiez de part & d'autre , &

les torts feront reparez. Il ſera

envoyé de part & d'autre des

Officiers à l'embouchure de la

Riviere de Limerick › pour

avertir les Commandans , tant

de la Flotte Françoiſe , que de

laFlotteAngloiſede laprefen-

te Convention , afin qu'ils ob-

fervent entr'eux la Ceſſation

d'Armes , comme il eſt dit cy-

devant.

XXVIII.

Quepour la feuretéde l'exe-

cutiondupreſent Traité dans

G 2
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tous ſes Articles , il ſera donné

pourOftagesde la part des Af-

ſiegez , Meſſieurs , &c.

Etde la partde Mr le Gene-

ral Guinkel , Meſſieurs , &c.

XXIX.

,

Que fi avant l'execution du

preſentTraité , il arrive quel-

que changementdans le Gou-

vernementde l'Armée , qui eſt

preſentement ſous leComman-

dementdu General Guinkel

tous ceux qui feront pour cet

effetétablis&ordonnez,feront

obligez d'executer & faire

ponctuellementtoutce qui'eſt

contenuenla preſente Capitu-

lation, fans permettre qu'il y

foitcontrevenuen aucune ma-

niere.

:

Treize ou quatorze mille Ir-

landois étant arrivez à Breſt

ſuivant cette Capitulation , &
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le General Salsfield y eſtant

attendu avec quatre mille , qui

manquedeBâtimens, n'avoient

pû accompagner les premiers

qui ontpaffé , le Roy d'Angle-

terre partit de S. Germain en

Laye le 1 5. du moispaſſé pour

aller voir ces Troupes , & cou-

cha àEtampe.Il arriva le 16. à

Orleans , & logea au Palais E-

piſcopal , où M. l'Evefque luy

avoit fait preparer un magni-

fique foupe. Il en partit le 17.

dans le Carroſſe du mêmePre-

latqui le menajuſqu'à Noftre-

Daine de Clery , où il prit la

Chaiſe de Poſte dans laquelle

il a fait tout le reſte de fon

Voyage.Ilallacoucher àTours.

M.l'Archeveſque, & M.deMi-

romenil,IntendantdecetteGe-

neralité,vinrentle recevoirune

lieuë aude-là de laVille. Sa

G
3
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Majesté defcendit au Cloiſtre

deS.Martin, dansla Maiſonde

M.l'Abbé Milon,Chanoine de

l'Eglife de Tours , & Elle y fut

traitée magnifiquement avec

M.leDucdeBarvick,&toute fa

fuiteparM.de Miromenilqui

logedans cette Maifon.Le len-

demain Elle entendit la Meſſe

auTombeaudeS. Martin. Mrs

duChapitre, qui eſtundesplus

anciens , & desplus nombreux

duRoyaume, l'attendoientà la

portedeleurEglife,où M.l'Ab-

béBernin quien eſt Treforier

&Chanoine, & M. l'Abbé de

Gallizon qui en eft Chantre &

aufſi Chanoine, luydonna une

portionde la vrayeCroix àbai-

fer. Enfuite ces deux Meſſieurs,

tout leClergé& le Peuple qui

eſtoitaccouruenfoule,condui-

firent ceMonarque au Tóbeau
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deS.Martin,où la Meſſe futce-

lebrée par M.l'Abbé duChamp

Camerier ,dela mefme Eglife,

aſſiſté de ſes Marguilliers. Sa

Majestéſe mit àgenoux aupied

du Šepulchrefurlequelonavoit

placéunepartiedu Chef,&une

autre du Bras de S.Martin,&un

Crucifix au milieu ,& donna

toutes les marques de l'ancien-

ne pieté de nos Rois envers ce

S. Lieu , où à commencer par

Clovis, on les aveu venir dans

tous les temps implorer l'affi-

ſtanceDivine,LaMeſse finie,le

Roy d'Angleterre & toute fa

fuite admirerenten s'en retour-

nant lagrandeur & la magnifi-

cencede ce Temple,qui eſt un

des plus vaſtes & des plus an-

ciens Edifices qui nous foient

reſtez du cinquiéme fiecle de

l'Eglife. Elle fut premierement

G4
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bâtiede lamaniere que nous la

repreſente Gregoire de Tours

au LivreſeconddefonHiſtoire.

CePrince étant forty de Tours

le 1 8. aumatinpar laPorte de

Charlemagne,pourſuivitſarou-

te vers Angers ,& coucha dans

'Hôtel de Ville , à l'apparte-

mentduMaire , qui luy donna

un grand Soupé. Ilalla le 19.

coucher à Nantes,où il fut con-

duit par M. le Maréchal d'E-

ſtrées qui estoit venu trois

lieuës audevant de luy. Ily fé-

journa troisjours, pendant lef-

quels il fut toûjours magnifi-

quement regalé par ceMaré-

chal.

Le 22.il partit pourRhedon ,

&diſna à Blain chez M.le Duc

deRohan,qui estoitvenu aude-

vant de ceMonarque,avec plu-

fieurs Gentilshommes des plus
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confiderables du Pays. Il fut

traité à Rhedon par Meſsieurs

de Ville , & a esté ainſi regalé

dans toutes les Villes où il a

fejourné juſques à fon arri-

vée à Rennes , où Sa Majeſté

a demeuré depuis le premier

de Janvier juſques au feptiéme.

M. le Maréchal d'Eſtrées le

traita pendant tout ce temps ,

hors le jour des Rois , queM.

l'Eveſque de Rennes , de la

Maiſon de Beaumanoir , luy

donnaun fortgrand repas. Ces

cinqoufixjours furentemplo-

yez par ce Prince à travailler

avecMrleMaréchal d'Eſtrées,

&Mrs d'Uffon& de Teſsé ,&

les Officiers generaux , àdif-

taibuer enRegimens les Trou-

pes Irlandoiſes , tant Infanterie

queCavalerie. Ileſtimpoſsible

d'exprimer l'amour & l'atta-

GS
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chement qu'elles ont marqué

pourleur legitime Souverain,

les Malades meſme s'eſtant

voulu trouver aux Reveuës

qui ontété faites. Le Royd'An-

gleterre enpartant de Rennes

allacoucheràCande , frontiere

de Bretagne & d'Anjou. Le 8.

il enpartit pourSaumur , où il

coucha chez le LieutenantGe-

neral. Il fut traitéparlaVille le

9.& alla coucher à Blois. Le

1o.il paſsa àOrleans , où ilfut

encore traité magnifiquement

à dîner par Mr l'Eveſque. II

coucha àTours,&arrivale II ..

à S. Germain. J'ay oublié de

vous dire qu'à Moncontour Mr

le Marquis de la Cofte , Lieu-

tenant de Royde la Baſse-Bre-

tagne , donna à ſouper à ce-

Monarque ,& àdifnerle lende-

main à Lambale. Mrle Comte
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de Coëtlogon , Lieutenant de

Royde laProvince, luy fit auſsi

préparer à diſner à la Trinité ,

&il fut traité à Quintin aux

dépens de Mr le Maréchal de

Lorge. Mr le Duc de Barvvich

l'a toujours accompagné ainſi

que
que Mr Saſtort , Gentilhomme

ſervantà ſa chambre , Mr de la

Motte , Enſeigne des Gardes

du Corps , & Mr de Louvin

EcuyerduRoy. Ces deuxder-

niersfontOfficiers de SaMaje-

ſté , & fervent auprés de Sa

Majesté Britannique.

ॐ

Sur la fin du mois paſsé, le

Royfit ladiftributiondes Be-

nefices ,& donna l'Abbaye de

Savigny , Ordre de S. Benoift.

Dioceſe de Lyon , à M. l'Abbé-

Bossuet. Il eſt Fils de M. Bof-

fuer, Maistre des Requeſtes &

Intendant à Soissons , d'une

G6
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de
Mada-
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Famillede
Bourgogne, &Ne-

veudeM.
l'Eveſque deMeaux,

dont les
Ouvrages pour la Re-

ligion,
rendrontàjamais la me-

moire celebre , ainſi que le

choix que Sa
Majesté en avoit

fait pour
l'éducation deMon-

ſeigneur le
Dauphin , & qui

avoiteſté mis auprés
me la

Dauphine, enqualitéde

fon premier Aumonier. Ce

jeune Abbé qui marche avec

gloire fur les pas d'un fi grand
homme ,& qui a fait tous fes

Actes en
Theologie , avec un

éclat , & un
applaudiffement

extraordinaire , a déja acquis

tout ce qu'on peut ſouhaiter

dans une
perfonne de fon ca-

ractere.

L'Abbaye de laRivour ,Or-

dre de
Cifteaux ,

Diocese de

Troyes,a eſté
donnée àM.l'Ab-
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bé Fleury , Aumonier duRoy

qu'il a l'honneurde ſervir il ya

long-temps dans cette Charge.

Il eſt de Montpellier,d'uneFa-

mille tres-confiderable,&joint

à beaucoup d'eſprit toutes les

vertusqui sõt neceffaires àceux

quis'engagent dans l'Eglife.Ses

manieres font aiſées , & le ren-

dentd'un commerce fort agrea-

ble.

M.l'Abbé de Beſſay de Lufi-

gnan, a eu l'Abbaye deBœuil ,

Ordre de Ciſteaux, Dioceſe de

Limoges. Le nomde Luſignan

eftconnu de tout le monde , &

le choixque le Roy afait de luy

pour cette Abbaye , ne permet

point de douter de fon me-

rite.

M. de Grammont ,Evefque

de Philadelphie,GrandDoyen

de l'Egliſe de Besançon ,Abbé
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de Montbenoift ,&de Bitaine,

Prieur de Beaupré , & maiſtre

des Requeſtes auParlementde

Besançon , a eſté pourveu du

Prieuré de Montau , Ordre de

Cluny ,Diocese de Besançon ,

vacant par la mortdeM.l'Abbé

Maréchal. Il eſt Neveu de M.

l'Archeveſque de Besançon , &

FreredeMrsles Marquis,Com-

te,&Chevalierde Grammont ,

tous trois Colonels de Dragons.

Ils ferventavecune distinction

fi avantageuſe, qu'il ne ſe paſſe

aucune action confiderabledans

nos Armées,où ils n'ayentpart.

Il eſt vrayqu'on peut dire pref-

que la mefine choſe de tout ce

qu'il y a d'Officiers & de Sol-

dats Comtois dans lesTroupes

de SaMajefté. Cette Province

en fournitbeaucoup au Roy, &

a elle ſeule huit Regimens an
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fervice , tant Cavalerie &Dra-

gons, qu'Infanterie , fans com-

prendreunRegimentdeMilice

qui eſt un des plus beaux du

Royaume,& quãtité d'Officiers

qui ferventdans d'autres Trou-

pes.Aufſi Sa Majesté en est-elle

fi contente,qu'Elle neles regar-

de pas moins favorablement

que ſes anciens Sujets. Elle a

donnédepuis à M. le Marquis

de Laubeſpin , Capitaine de

Chevaux dans Gevres , lafurvi-

vance de la Chargede Cheva-

lierd'honneur au Parlementde

Besançon , que poffede M. le

Comte d'Arinteau Laubeſpin

fon Pere , & ce qu'ilya deplus

agreable dans ce don c'eſt que

Sa Majesté luy remet en confi

deration de ſes ſervices lafom-

meà laquelle cetteCharge euft

eſté taxée ,auſſi-bienque tous
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tescellesdece Parlement, pour

les rendre hereditaires. Il y a

plus d'un ſiecle qu'elle eſt dans

la Famille deM.le Marquis de

Laubeſpin , dont un des Ance-

tres eſtoit Secretaire d'Estatde

Charles Quint. Cette Famille

eſt Illuftre , & alliée de celles

deGrammont , de Vaudrey de

S. Maurice , de la Baume , de

Vaubecourt , &c.

Le 2 2. dumois paffé , Mef-

firre Hugues deBar , Evefque

de Leiroute , mourut dans for

Palais Epiſcopal. Il eſtoit iſſude

P'ancienne MaiſondeBarau bas

Limofin,&FilsdeMeſſireGuy

deBar, Lieutenant Generaldes

Armées de Sa Majesté , Gou-

verneur des Ville& Citadelle

d'Amiens , & Grand Baillyde

Picardie C'eſtoitun Prelatd'u-

nevertu& d'une piété fingu
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liere , qui donnoit tousſes ſoins

au foulagement des Pauvres. Il

avoitbeaucoupde doctrine , &

une grande applicationà rem-

plir tous ſesdevoirsenvers ceux

qui estoient commis à ſa con-

duite, ce qui l'attachoitqui fi fortà

fonDioceſe, que bien que fes

charges n'en fuffent pas gran-

des , onne l'a preſque point veu

depuis vingt ans à la Cour;

encore n'yeſt-il venu que pour

les affaires preſſantes de fon

Eglife. Il a fait baſtirà fes dé-

pensun Hoſtel Epifcopal , où

il y aun tres-beaujardin en ter-

raffe, pour logerſes Succeſſeurs..

LesEveſques de Leiroute n'en

avoient point eu depuis les

guerres de la Religion.Il a fait

auſſi conftruire à ſes dépensun

Seminaire pour élever des Su-

jetsdignesdefervir l'Eglife.
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Le 30.dumeſme mois, l'E-

gliſe de Tours perdit Meffire

Gabriel Remon , qui en eſtoir

Chanoine dés l'an 1618. &

Prevoſt de Leré. Il s'étoit ren-

du recommandable par fon exa-

te afiduité aux Offices divins,

&par fa grande charité envers

lesPauvres. Longtemps avant

qu'il mouruſt il avoit diſtribué

tous ſesbiens àſon Egliſe, aux

Monafteres , & auxHôpitaux,

& n'en avoit retenu que ce

qu'il en falloit pourſes fune-

railles,& pour n'eſtre point à

charge à ſa Famille aprés fa

mort. Depuis trois ou quatre

ans il paffoit tous les jours de

fon extrême vieilleſſe dans, le

Chœur à l'Office , &dans l'en-

ceinteduTombeaude S. Mar-

tin,au pied des Autels , & de-

vant unCrucifix dans ſacham
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bre. Les Riches ne l'ont pas

moins regrettéqueles Pauvres,

qui le regardant comme leur

Pere, ne pouvoient quitter ſon

cercueil, ny abandonner celuy

qui pendantſavieavoiteupour

euxdes entraillesde mifericor-

de. Le Prieuré de Leré qu'il

poſſedoit eſt un Perſonnat , ou

dignité de l'Egliſe de S.Martin

deTours , quile rendoitChef

duChapitre de Leré en Berry.

CeChapitre, tantpourle fpiri-

tuelquele temporel,dépendde

cette grande Eglife, à qui avec

le Prevoſt appartient le Fort&

la Ville de Leré.

LeMercredy 2. de cemois,

Meſsire Nicolas Cheron,Doye

de Bourge,Abbé de laChalade

&OfficialdeParis,mourut icy

aprésune longue maladie. II

eſtoitparvenupar fonfeulme-
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rite à eſtre l'Arbitre de pref-

que tousles Eccleſiaſtiques ,qui

avoient desdifferens confidera-

bles.Tous les Evêquesprenoiét

fon confeil,& quelques affaires

qui arrivaſſent dansleurs Egli-

fes, elles ne leur donnoient au-

cun embarras par la certitude

oùils ſe voyoient qu'avecl'avis

&le fecours de M. Cheron , il

n'yenpouvoit avoir de fi diffi-

cilesdontils ne vinſſentàbout.

LeClergé de France , à qui il

avoit rendu des ſervices tres-

importans pendant le cours de

plus de quarante années , luy

avoit donné une Penſion con-

fiderable , afin d'eſtre en droit

de le confulter dans les occa-

ſions qui s'en offriroient. M.

l'Archevêque deParis qui con-

noiſſoitſacapacité&fonmeri-

te,l'avoit attaché icy pourtra-
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vailler avec luy dans lesgran-

des affaires que Sa Majeſtéluy

confie , ou que la connoiffance

que l'on a deſajuſtice luy attire

de tous ceux qui ont beſoin de

protection pour faire leur de-

voir , ου qui languiffent dans

Toppression nouvelle queMe
eu

THEQUE DI

S
LYON

*
1893*

Cire Michel le Vayer,Chanoine

&Doyen de l'Egliſe duMans ,

ſtoit mortle 22.dumoispaffé.

lavoit eſté auparavant Archi-

liacrede lameſme Egliſe,aprés

quoy il fut Doyen de l'Egliſe

Loyalede S.Pierrede la Coude

ameſine Ville,& enfin leCha-

itre de l'Eglife Cathedrale

élent pour ſon Doyen en

677. furlademiffion de M. de

aumanoir , Evefque de Ren-

es. Il avoit eſté Aumônier de

feuëReineMerede SaMaje-
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ſté ,OfficialdeM. de Lavardin,

Eveſque du Mans , & enfuite

Grand-Vicaire de M.de la Ver-

gnede Treſſant fon Succeſſeur,

Il étoit Filsde Meffire René le

Vayer, Lieutenant General de

la Senechauffée du Maine , &

Mairede la Ville duMans ,qui

fut enfuite Intendant de la

Generalité d'Arras. Ce Magi

ſtrat , à qui ſon merite avoi

acquis une eſtime generale

eutcinqFils , dont l'Aiſné qui

fuccedaàla Charge de Lieute

nantGeneralmourutjeune ,&

laiſſaun Fils unique , qui ef

Maiſtre des Requeſtes. Le fo

cond fut Meſsire Michel le

Vayer , Doyen de l'Egliſe du

Mans , dont je vous apprensla

mort. Le troifiéme eſt mefsin

Jacques le Vayer, qui rempl

preſentement avec beaucou
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degloire laCharge de Lieute-

nant General. Le quatriéme fut

Meſsire Roland le Vayer de

Boutigné , maiſtre des Requef-

tes,& Intendatde la Generalité

de Soiffons, qui quelque temps

avantque de mourir , ſe retira

enune de ſes Terres , où il fit

connoiſtre viſiblementque c'é-

toit la Grace qui l'y avoit atti-

ré , pour achever par la retraite

ce qu'il n'avoit qu'ébauché

pendant qu'il eſtoit dans les

Emplois.M.le Vayer, Conſeil-

ler au Parlement de Paris , eſt

fon Fils.Le derniet de ceux de

René le Vayer eſt Meſsire

Charles leVayer,GrandArchi-

diacre de l'Egliſe du Mans,Do-

cteur de Sorbonne,qui par une

- vie exemplaire fait voir qu'il

n'a pas eſté oublié dans le par-

tage des benedictions celestes
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د

queDieu répand fur cette Fa-

mille . M. le Vayer , preſente-

ment Lieutenant General , a

quatre Fils;ſçavoir M.le Vayer

deVandœuvre,Conſeiller en la

Cour des Aides. M.le Vayer de

Breffac, M.le Vayerde la Sauf-

faye,Docteur de Sorbonne , &

Chanoine en l'Egliſe du Mans,

&M. le Vayer de Rendonné

aufsi DocteurdeSorbonne.Ces

trois derniers ſe ſont dediez au

ſervice des Autels par le Sacer-

doce , & rempliffent leurs de-

voirs avec une exactitude tres-

édiñante. La nature avoit don-

né à feu M.leVayer,Doyende

l'egliſe dumans, une preſtance

qui ne contribuoit pas peu à

donner du relief aux talens de

fon eſprit,&àcette éloquence

qui eft comine naturelle àtous

ceux defa Maiſon. Il avoit fou-

vent
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vent preſché devant le Roy,&

la feuë Reine ſa mere, & avoit

paru avec applaudiſſement en

pluſieurs Chaires de Paris. II

faiſoit de temps en temps des

Diſcours pleins d'édification

dansleChapitredont ileſtoit le

Chef,& onl'aveupluſieurs fois

parler ſur le champdansdesoc-

ſions impreveuës , avec autant

de facilité , que s'il avoit eu

beaucoup de temps pour s'y

preparer. Son zele pour la Dif-

cipline Eccleſiaſtique dont il

ſçavoit parfaitement bien les

Loix , ne luy atiroit pas moins

devenerationque la regularité

deſa vie, qui eſtoit pour tout

le monde une perpetuelle ex-

hortation àla Vertu. Il eſt mort

aprésun moisde Maladie ,& a

eupendant ce temps unjuge-

ment fain & entier ,dont il a

lanu.1692. H
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faittout le bon uſage que doit

faire unveritable Chreftien.

LesVers que vous allez lire

font d'une perſonne de voſtre

ſexe , qui les a faits lors qu'elle

eſtoit attaquée d'une maladie

qu'elle ſçavoit incurable , &

peut-eſtre vous ſembleroient-

ils marquer trop de fermeté,ſi

les deux derniers ne faifoient

connoiftre , que la tranquillité

qu'elle montre , venoit de la

confiance qu'elle avoitenlami-

fericordede Dieu.

Bientoſt la lumiere des Cieux

Neparroiſtraplus à mes yeux.

bientoft quitte envers la Nature,

Jevaisdans une nuitobscure

Melivrerpourjamais aux douceurs

defommeil

Lene meverrayplus par un triste

reveil
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Exposéeàfentir les troubles de la

vie.

Mortels , qui commencez icy bas

vôtre Cours

Je nevousporte point d'envie

Vostrefort nevaut pas ledernierde

mes jours.

Viens ,favorable Mort , viens bri-

fer lesliens

Qui malgrémoym'attachentà la

vie.

Frappe, Secondemon envie.

Nepointfouffrir est le plus grand
desbiens.

Dans ce longAvenirj'entrel'esprit

tranquille.

Pourquoy cedernierpas eft ilfi re.

douté?

Du Maistredes Humains l'éternelle

bonte

Du malheureux Mortel estleplus

feurazile.

H 2
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M. le marquis du Guaſt a

épousé depuis peu mademoi-

ſelle de Chasteauneuf, riche

heritiered'Avignon. M. l'Evê-

que de Cavaillon, Oncle de ce

Marquis , fit le Mariage dans

l'egliſe des DamesReligieuſes

de S.Laurens en preſence de la

plus partdes perſonnes quali-

fiées de la Ville , qui alſerent

enfuitedîner chez la Mariée ,

où M.l'Archeveſque Vicelegat

ſe trouva. M. le Marquis du

Guast eſt d'une tres-ancienne

famille , qui ſe ſoûtient encore

noblement en Italie , où elle

poſſede depuis deux cens ans

lesMarquiſatsde Serralonga,&

deCaſtellazo,& en France ceux

deMonsgaugié& de Lufſaiau

Maine. ElleadonnéunGrand

Maiſtre à l'Ordre de S.Jeande

Jerufalem. Loüis du Guaſt, Fils
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de Roſtafa,& de Loüiſe deVe-

naſque estoit Chevalier de cet

Ordre dés l'année 1 3 14. Il y a

eu de cette Maiſon deux pre-

miers Maistres d'Hoſtel des

Rois de Sicile , René & Loüis,

des grands Mareſchauxde Lo-

gis , des grands Maiſtres des

Eaux & Forefts,desCapitaines

&Lieutenans aux Gardes ,des

Gouverneurs de Places , des

Chevaliers de l'Ordre du Roy,

& en Italie des Generaux

d'Armée , &desVivres, Elle a

receu encore beaucoup d'éclat

par les Alliances quiyfont en-

trées depuis qu'elle habite au

Comtat Venaiſſin,& en France

où elle s'eſt alliée des Maiſons

d'Auſſane,Seigneurs deMener-

be,de Renouard, Seigneurs de

Vaucluſe , de Venaſque , Seig-

gneursdeMandene,d'eſtienne

H3
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Seigneurs de Lambefc ,deRe-

mond,de Roux Beauvezet, de

Fourneur, de Vaſſadis,de Var-

radier S.Andeol, de Chaouſſet,

de Lopis,de Fortier,de Sade,de

Montmorency,Thuri, de Bre-

tagne-Avaugourde Nereſtang,

de Verdun,de Cottelier , &c.

Elle ported'Azuràcinq bezans

d'or2.2.6 1. Ontientque cette

Maiſon eſt encore alliée avec

la maiſonde Lorraine , par le

Mariage de la feuë Princeſſe

de Phalfbour,Sœur de feu Ма-

dame la Ducheſſe d'Orleans !,

TanteduRoy,avecDomCarlo

Guaſqui.

Envous envoyant le Journal

du Siegede monmelian,le mois

paffé , je vous dis que le Roy

Henry IV. ne l'avoit pû pren-

dre,& vous avezcrû,parce que

je ne m'expliquay pas affez.
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clairement, que les Troupesde

ce Monarque en avoient levé

le Siege , mais les choſes ne ſe

paſſerent pas ainſi. Ileſt vray

que ce monarque voyant les

difficultez qu'ily avoit àdreffer

desBatteries contre une roche,

panchoit à ſe retirer de devant

la Place , quand l'efdiguieres ,

qui connoiſſoit mieux quetout

autre l'eftat & le pouvoir de

ceuxquila défendoient ſe ſou-

mitàpayer les frais de l'Armée

fidansunmois il ne ſe rendoit

maiſtre de monmelian par for-

ce ou par compoſition.Ainfi le

Roy luy laiſſa la conduite de

ce Siege,pendatqu'il paſſa vers

le Genevois & Fouffigny , &

qu'en ſe faiſantmontrer lespaf

fages des montagnes par où le

Ducde Savoye pouvoit entrer

de ce coſté-là, il donna ordre à

H4
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toutes les avenuës.La Place fut

remiſe le 16. Novembre de

l'année 1600. entre les mains

du marquis de Crequi, Gendre

del'Eſdiguieres, à qui on ena-

voitdeſtiné le Gouvernement.

Si elle estoit alors tres-impor-

tante,elle estdevenuëbienplus

confiderable par les travaux

qu'onya faitsendivers temps.

Depuis le détailque je vous ay

envoyé de ſa priſe,j'ay lû plu-

fieurs Relations du Siege , qui

m'ont fait voir qu'il a eſtétres-

beau & tres-vigoureux,& que

nonfeulementMonmelianpeut

eſtre mis au nombre des plus

fortes Places,maisqu'il pouvoit

mefine paffer pour une Place

imprenable.Cependantmalgré

la difficulté du terrain , on y a

pouffé les travaux de tous cô-

tez juſques à la portée du Pi
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ſtolet , & nos Bombes qui ont

toujours defolé les Affiegez ,

ont ſouvent enlevé des gens

dans la Place , & entre autres

un Gentilhomme d'Annecy ,

& un de Chambery , nommé

M. de Villeneuve. Quoy que

les Afsiegez ayent paru quel-

quefois tranquilles , & ayent

fait peude feu , ils en ont fait

affez en d'autres temps pour

étonner les plus intrepides ,&

quandils employoient lesbarils

de poudre , les pots àfeu&les

Carcaffes , c'eſtoit en ſi grand

nombre, qu'on en aſouvent vû

les chemins éclairez àune lieuë

à la ronde.La priſe d'une Place

fi bien défenduë ,&qui d'ail-

leurs ſe défendoit d'elle-même

par ſa ſituation&les avantages

que la nature luy a donnez ,doit

couvrir d'unegloire immortel-
H
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leceux qui ſont venusàboutde

l'emporter.Auffi enont-ilsme-

rité beaucoup, & ladefcentedu

foſſé eſt une des plus vigou-

reuſes actions quiayentjamais.

été faites. Les nostres s'en em-

parerent enplein jour,&pouf-

ferent la galerie qui conduifit

le mineur au Baſtion. Les Gre--

nadiers & les Fuſeliers étoient

retranchez ſur le boutduglacis

pour favorifer cette defcente .

Les Ennemis demeurerent fi

furprisde la vigueur&de l'in-

trepidité avec laquelle on les

attaqua , qu'ils connurent bien

que leur perte eſtoit prochaine

&quand laBombe qui nousfut

favorable ne feroit pas tombée,

ils n'auroient pû conferver la.

Place encoreplusde troisjours.

Lors que les ennemis creurent

devoir capituler,le major ayant

1
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paru , parla en ces propres ter-

mes àM.de Genlis , Brigadier

dejour. Jeviens dela partde M.

LeMarquisdeBagnaso, pour sça

voir, Monsieur ,si aprés avoirdé-

fenduſivaillamment la Place,&

combatu (i long- tempspourson Prin-

ce , ilny apas moyend'avoir capi.

vulation. On entra enſuite en

pourparler , & aprés pluſieurs

conteftations, onconvint de la

capitulation fuivante.

CAPITULATION

Faite entre M. de Catinat

Lieutenant General , comman-

dant en chefles Arméesde Sa

Majesté en Italie : Et M.le

Marquisde Bagnafc ,Gouver-

neur deSA R. an FortdeMon-

melian.

La efté convenu que M, le

demain 22. Decembre , aux

H 6
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Troupes du Roy , àhuit heures

du matin , la Porte du Fort de

Montmeillan , de manierequ'il

n'en reſte aucune entr'elles &

celles de S. A. R. leſquelles ne

devront eſtre ſeparées que par

des Sentinelles.

LaGarniſon fortira aprésde-

main 2 3. par la Brêche , Tam-

bourbattant , mêche allumée ,

Balle en bouche , & Drapeaux

déployez.

Ladite Garniſon ſera condui-

te juſques à Veillane avec une

feure efcorte , & par le chemin

le plus courtdela maurienne .

A cauſe de la difficulté du

tranſportde trois pieces de Ca-

non qui ont été accordéesà M.

de Bagnafc, il a été convenu

qu'il en feroit remis à Turin

trois pieces choifies à Pignerol,

de celles quiy font aux Armes

deS. A. R.
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Il a eſté convenu que l'Etape

ferafournie aux Troupes de la

Garniſon de monmeillan juf-

quesàVeillane , ainſi qu'elle eft

fournie aux Troupes de Sa ма-

jeſté,&qu'elles ne feront point

au deſſus de cinqlieuës. :

Il a eſté convenu que les

Prifonniers feront rendus de

part& d'autre.

Lors que la porte aura eſté

livrée demain aux troupes du

Roy,comme il eſt dit cy-deſſus,

les clefs desMagazins des mu-

nitions de guerre & de bouche

feront remiſes aux Officiers des

troupes du Roy qui auront eſté

nommez.

Ila été convenuque les meu-

bles& effets , tant des Officiers

de laGarniſon , que Soldats &

autres gens,quiauront eſté mis

dans leſdits Magaſins par pré



180 MERCURE

caution contre laBombe,feront

remis à ceux à qui ils appar--

tiennent.

Il a eſté convenu que M. le

Marquis de Bagnaſc , tous les

autres Officiers,Sergens & Sol-

dats , pourront fortir tous leurs

effets, tant denrées combufti-

bles , qu'autres meubles, & les

faire tranſporter en tels lieux

que bonleur ſemblera,entonte

ſeureté.

Ileſtconvenuqu'il fera four-

nides chariots &autres voitu-

res àM.de Bagnafc,pourtranf-

porter ſes meublesen Piémont,

ainſiqu'aux autres Officiers de

la Garnifon..

Il a efſté convenu qu'il feroit

fourni , aux dépens de fa Ma-

jeſté,des chevauxde felle pour

M.deBagnafc,Mrs lesOfficiers

Volontaires&principauxDo-

meſtiques..
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* Il a eſté convenu que M. de

Catinat employeroit ſes offices

auprés de fa majesté,pour que

les Officiers Savoyardsdeladite

Garniſon qui ſe retireront en

Piémont , ne feront nullement.

inquietez pour leurs biens , au

contraire feront reſtablis dans

ceux qui leur auront eſté con-

fiſquez à cauſe de la guerre.

Il a eſté convenuque l'on ne

débaucheroit point les Soldats

de la garnifon.

ور

Il aeſté convenu que s'ily a

quelques Officiers, Sergens ou

Soldats qui par cauſede blef-

fures ou maladie ne puiſſeutpas

fuivre le gros de la Garniſon

ils ferontreceusdans Chambe-

ry pour eftre foignez& traitez

felon leur qualité,& de lamê-

me maniere que le Roy en ufe

Al'égardde ſesTroupes,& qu'il
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leur fera délivrédes Paſſeports

en bonne forme , lors que leur

ſanté le leur permettra.

Il a eſté convenu que M. de

Bagnaſc pourra faire emporter

les Ornemens de la Chapelle

duChâteau ,Vafes facrez,& au-

tres appartenans à ladite Cha-

pelle.

Il a eſté convenu que les Sol-

dats , de quelque Nation qu'ils

puiſſent eſtre,ne feront repris

ni recherchez.

Que les Bourgeois & autres

retirez dans le Chasteau , en

pourrontfortirentoute ſeureté

avec leurs armes& effets,& les

pourront emporter où bon leur

ſemblera , & ne feront nulle-

métrecherchés pouravoirpor-

té les armes pendant le Siege ;

qu'au contraire,Sa Majesté aura

la bonté de leur accorder les
4
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Privileges dont ils joüiſſoient

auparavant.

Qu'on leur laiſſera lesClo-

ches de leur Eglife, Horloge,

Ornemens & Vaſes ſacrez

qu'ils ont retirez au Chaſteau.

Que les RR. PP. Religieux

de S.Dominique ſervant d'Au-

moniers à ladite Garniſon ,

pourront emporter les Orne-

mens de leurs Egliſes,Vaſes ſa-

crez ,meubles&Papiersde leur

Couvent , de meſme que leurs

Cloches qu'ils avoient retirées

audit Chaſteau.

Il a eſté convenuque les ba-

gages de m.le Gouverneur,des

Officiers, Volontaires, Sergens

& Soldats,ne feront point viſi-

tez,non plus que ceuxdesBour-

geois .

Il ſera delivré de part &

d'autre des Otages de qualité
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égale.Fait double au Campde-

vant Monmeillan le 21. De-

cembre 1691 .

Comme la Place ne man--

quoit de rien ,il eſt conſtant.

qu'elle n'a eſté emportée que: -

par la ſeule valeur des Fran

çois , à qui rien n'eſt impof-
fible .

Aprés vous avoir fait part de

tout ce qui regarde le Siege de

Monmelian,je croy vous devoir

apprendre l'Hiftoire des mou-

vemens qui ſe ſont faits pour

fecourir cette Place.Elle est fort

curieufe ,& affez particuliere.

Monfieur de Savoye ayant ap-

pris à Turin que monmelian

étoitafſiegé,crut pardes raiſons

politiques devoir feindrede l'i-

gnorer, & fe rendit à Milan,où-

il eſtoit attendu,& aprés fon ar
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rivée le marquisde Leganez le

priaàun grandSouper,&àun

Bal avec M.l'Electeurde Bavie-

re.Ils s'y rendirent,& lors qu'a---

prés le Soupé on eut com-

mencé le Bal , il arriva un

Courier avec des nouvelles

qui portoient que momme-

lian eſtoit aſſiegé dans les for-

mes , & que ſelon tous les

preparatifs que l'on avoit faits,

il y avoit apparence , que ce

Siege feroit pouffé vigoureu

ſement. Ce Courier ayant

rapporté ces nouvelles là tout

haut dans l'Aſſemblée , Mon-

fieur le Duc de Savoye prit de

làoccafionde parler fortement

à M. de Leganez pour avoirdes

Troupes Eſpagnoles ,& tâcha

d'engager M. de Caraffa d'en

donner d'Allemandes , afin de

pouvoir ſecourir la Place. Ils
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répondirent l'un & l'autre , que

LeursTroupes estoient fatiguées ,

que par le tempsqu'ilfaisoit, il n'y

avoit pas d'apparence de les faire

marcheraprésunelongueCampagne

qu'elles estoient dans leurs Quar.

viers ,&que c'estoitperdre tout, que

deles expoſer avant le printemps ,

M. de Savoye partit de milan le

lendemain , &dit fort en co-

lere, que quoy qu'onrefusaft de le

Secourir, cela n'empécheroit pas

qu'ilnefist cequ'ilpourroit ,&qu'il

alloit faire marcher ſes Troupes ,

&commefondepit le poſſedoit

encore , alors qu'il arriva àTu-

rin , il dit qu'ilvouloitque sous les

Allemans fortiffent , méme des Ho-

pitaux où ils estoientretenuspardes

maladies ou par des bleſſures,cequi

n'a pas eſté executé. Quoy que

M. de Savoye euſt demandé des

Allemans il n'avoit point nean
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moins parlé à Caraffa. Ceder-

nier ſe plaignoit beaucoup de

cette Alteffe, alleguant qu'il en

avoit eſté maltraité pendant

toute la Campagne.C'eſt ce qui

eft cauſe qu'ils ne ſe font point

vus à Milan, & que le Gouver-

neurdecette Ville-làs'eſt mélé

de toutes les affaires pour lef

quelles ils auroient été obligez

de ſe parler.Le ſejour de Mon.-

ſieurdeSavoyeà Milan,fut ſeu-

lementde trois jours. Etant ar-

rivé à Turin , il en fit partir le

Marquis de Parelle pourla Val-

doſte , & demanda ſept cens

mille livres au General de fes

Finances , qui l'aſſura qu'elles

eſtoient épuiſées , & qu'il ne

pouvoit luyriendonner,àquoy

Monfieur le Ducde Savoye ré-

pondit qu'il en devoit prendre

dans les lieux où ilpourroit entrou
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ver.Cet ordre ayant eſtétrouvé

bizarre & difficile à executer ,

n'eut aucune ſuite. Cependant

Monfieur le Ducde Savoye a-

voit unextrême beſoind'arget,

& le Regiment de Julien qui

eſtoitvenuàTurinpourſeren-

dre au lieu où les Troupes de-

voient s'aſſembler pour le ſe-

cours de Monmelian,étant tout

nud , ne pouvoit ſe mettre en

marche avant qu'on l'euſt ha-

billé. On fit partirdu Bledde

Turin&de Verceilvenu d'A-

lexandrie pour l'Armée ,&M.

de Schomberg pretendoit ten-

ter l'impoſſible par la Valdoſte.

Monfieur de Savoye avoit fait

amas de Pionniers ,& s'eſtoit,

propofé de gagneruneMonta-

gnequ'on voitdeMonmelian ,

& de faire des ſignaux pour

marque de fecours, mais aprés
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beaucoupde foins,de dépenſes,

&de fatigues inutiles,ce Duc a

eunon ſeulementle chagrin de

voirprendre laPlace qu'il pre-

tendoit ſecourir , mais encore

celuy de voir peu de temps

aprés brûler le Pont de Ponca-

lier prés de Turin .

Monfieur de Savoye doit

attendre peu de ſecours des

Allemans , & l'on commence

à connoiſtre que les preten-

tionsdel'Empereur ſur l'Italie

ſe reveillent. Les plus ſenſez

y font reflexion , & l'on dit

- meſme quele Marquis de Le-

ganez a receu ordreduConſeil

d'Eſpagne d'empêcher que les

Allemans ne puiſſent s'emparer

d'aucune Place du Milanois,&

l'on envoyedes Eſpagnols natu-

rels pour mettre dans les Pla-

ces ,& pour éviter l'effetd'un
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Conſeilaunomde l'Empereur,

que le General Caraffa a paru

vouloir établir à Milan .

Jevous envoye quelquesOu-

vrages qui onteſté faits fur cet-

te derniere Conqueſte de Sa

Majeſté.Les trois premiersque

vous allez lire font de M. de

Vin.

SVR LA PRISE

de Monmelian.

Hebien politiques François ,
Deivosprédictionsqu'elleest la cer.

:

nitude ?

Quand viendracettefervitude

Dontnous menaçoit autrefois

Vostre timideinquietude ,

Et sommes nous encor tous réduits

: auxabbois ,

Commevous le difiezquand Bour-

bon*&Turenne

Tomberentſous lescoups de la Par-

que inhumaine?

Si
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Sipour noſtre malheur en vous en

avoitcru ,

La France alloit perir, & tout estoit

(perdu

Tellequ'un VaisseauSansPilote,

Que Neptune en couroux de tous

coftez balote ,

Ellevousparoiſſoitpourlorsengrand

danger ,

Etcette Ligue menaçante,

Qu'enfanta de Naſſau l'ambition

bruflante ,

Nevous la faisoit voir que preste

Submerger.

De ces deux grands Guerriers la

tropfunesteperte

Vous larepresentois ouverte

Auxflots impetueux detous ſesEn-

nemis,

Quiconfus&tremblans de crainte

Toujours battus par eux , enfuite

toujoursmis ,

Nes'expofoientqueparcontrainte

Janv. 1692.. Γ
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Aux coups, dontàpeinegueris ,

Ils avoient tant defoisfentyla rude

atteime.

Nousn'avonsplusdeGeneraux

Quipuiſſentfoutenirdela chosepu-

blique

Lepoids trop accabant, c'est ce qu'à

touspropos (panique ,

Debitoit en tous lieuxvoſtre terreur

Vous gemiffiez pour lors de ne les

avoirplus,

Etquand on vous diſoit que faits

furleurmodelle,

D'autresfuivroientdeprés leurva-

leur&leurZele ,
+

Vous traitiezce discours de chanson

&d'abus.

Jenefaispointdeparalelle;

Leregrette,jepleureencor ces deux

Heros

lesçayce qu'ilsvaloient,&quepar

leurs travaux

Tousdeuxſeſontcouvertsd'unegloi

reimmortelle...
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Ouy , nousnepouvons trop louer

Ce qu'ils ont fait en faveur de la

France,

Et l'onnecraintpoint d'avouër

Que nous devons beaucoup à leur

rareprudence.

L'unestoitnostreAchille,& l'autre

nostreHector;

Cependant l'un& l'autre estmort

Et lemesme bonheur toujours nous

accompagne.

Luxembourgaux champsdeFlew.

YUS

Triomphe d'unſeulcoup des Princes

d'Allemagne ,

Del'Angleterre ,&de l'Espagne.

Tourvillefurfespas,quandDuques-

nenestplus ,

D'une audace qu'encor tout l'onis

vers admire ,

Brule& batfurta merlesſuperbes

Anglois

-Unisavec les Hollandois;

I



194 MERCVRE

Qui feuls jadis entre eux s'en dif-

putoient l'empire.

Loüis mesme, Louis que leurflaten

Se erreur

Leurpeignoit commeun Roy defor-

mais incapable ,

Derompre durepos le charmetrop

aimable ,

Etd'avoir pour la guerre encor la

mesme ardeur ,

Louis, dis-je , en un tempsoùMars

avecBellone

Aſſfisprès d'unbonfeu laiſſébrouiller

Sestraits,

Louis le Grandquerien n'étonne,

Etplusvigoureuxque jamais,

Auxrigueursdel'hyvers'exposes'a-

bandonne,

Marche , court à lagloire,&prend

Mons enpersonne.

•Defabuséde cette erreur

Naſſau pour l'empefcher accourant

prèsdeHale,
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Voiten luy le mesmehomme ,&la

misme valeur

Qui luyfut toujours (ifatale ,

Et ceprodigieuxſuccès

Afahonteluyfit connoistre

Qu'unHeros nevieillit jamais ,

Etqu'enapprocherdeplusprés,

C'estoitjouërfansdouteàfedonner

un Maistre,

Apeinecenouveau Tyran

Voit-il Monsde Louis implorer la

clemence,

QueNice, fiereencor, maitjusqu'à

L'inſolence,

D'avoirveu fans perit les armes

d'un Sultan ,

Etfaitdevant fes murs échouerla

puissance

Daformidable Soliman ;

Nice, dis-je, d'uncoup deBombe.

LancéparCatinat,s'hamilie&fur-

combe.

Bien plus , qui l'eust pensé l'or-

gueilleuxMonmeillan ,

I
3
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Quiſembloitfurfon roc ne craindre

que la foudre ,

Vient sous ce mesme bras de voir

d'unœildotent,

Tomber toutfon orgueil&Ses rem-

partsen poudre;

Etquandencor?le croiroit-on ?

Tandis que l'Allemandpréferoit àla

gloire

Un chaud quartier d'hyver, &te

plaifirdeboire ,

Et lors quelefroidAquilon

Faitfentirſurnostrehemisphere

Saplus impetueuse&sanglante co-

lere.

Cesfeux qu'on faitpar tout diſent

qu'il est soumis ;

Le bruitdenos Canons enporse la

nouvelle

Iuſque chez nosfiers Ennemis ,

Et leur apprendpar làsettegloire

immortelle

Queledeſtinpromet àl'Empiredes

Lis.
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Aprés cela, François, reprendrez-

vouscourage?

Quoy,donc,enfaut-ildavantage

Pour de vostre frayeur querir sous

vos esprits?

Hèbien , unpeu de patience;

Montmeillan,Mons & Nice pris

Suffisent pour le faire,&peuvent

paravance

Vous répondreque nosGuerriers

Toujours heureux , toujours pleins

d'ardeurpourla France,

Iront, &plûtost qu'on nepense,

LuycueillirdenouveauxLauriers.

Souffrez que Luxembourg&Cati-

nat respirent.

L'un & l'autre abesoin de gouster

unrepas

Qu'onnerefusepas auxplusgrands

desHeros.

Ilsſuivent d'aſſez prés les modelles

qu'ilsprirent ,

Et tous deux àleurgloire ils font

voir qu'ils aspirent :

4
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Maisdonnez- leur,fans tespreſſer,

Le loiſirdeſe delaffer.

Vostrerigueur trop inhumaine

Veut- ellequ'épuisez par lesveilles

d'un camp,

Ils aillent , &fans fruit , &fans

reprendre baleine,

Verserjusqu'àleurdernierSang;

Quoy , mesme les Heros que nous

chantentles Fables

Estoient ilsdoncinfatigables?

Quoy,l'intrepideFilsdubraveAm-

phitrion

S'occupoit-il toûjours àvaincre un

Gelyon?

Cettefatigueaumonde cust estétrop

fatale.

On le vit quelquefois entre les bras

d'Omphale

Iouird'un utilerepos ;

La Quenouille à la main il filoit

avec elle ,

Et l'onſçait deses grands tra-
Vaux

-
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Qu'allantſedelaſſerauprésde cette

Belle

Iln'enfortoit que plus heros.

Iemegarderaybien de dire

Qued'Herculeen cela tendresimi

tateurs

Ils laiſſentquelquefoissoupirerleurs

grands cœurs;

Mais ilspeuvent avoirchacun leur

• Dejanire ,

Etfans crainte , engoufterleschar-

mantes douceurs.

Ie vous promets poureux qu'àleur

gloire fidelles ,

Ils iront aprésd'un grand pas

Chercherces Ennemis quifuxent les

combats
ブ

Et qu'auretour des hirondelles

Tel qui s'en croitfauver,&quin'y

penſepas,

Sentira de nouveau ce que pesent

Leurs bras.

Is
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AVTRE,

DANSla rudeſaiſonoù laBize
enfureur

Faitfentir en tous lieux ſa plus

granderigueur ,

AdompterMontmeillan la bravou

re Françoise

Occupe toutefon ardeur.

L'Allemande,&laBavaroise

S'exerce ,au lieude leſauver,

Aprendredes quartiers d'hyver

Surſes Amisàforce ouverte ,

Etfans tenterdumoinsd'en retar-

der la perte ,

Anefonger enfin qu'àsebien con-

Server

Saviolente &malbonneſte,

Mais chaude, &vineuse conqueste.

Tousſesvaſtesprojetsfont terminez

parlà.

Vous en avez vouluſcavoir la dif

ference.

Hébien , volontiers,la voila..
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Cependantpourleprixdemon obéis.

Lance,

Alaquelle des deux,Climene,aprés

cela

Donnerez.vous la préference ?

Ah , c'eſt , medirez-vousà cellede

laFrance.

D'accord ; jevois quesa valeur

Danstout ce qu'ellefait necherche

que la gloire;

Maisl'Allemanded'autre humeur

Fuit les coups ,& n'aime qu'à

boire.

AUTRE.
:

Srbjuguer Nice2 Moms au redu Zephir ,

Et quand la Bize trop cruelle

Au com dufeu nous fait tenir ,

Dompter Monmelian ,voila ce qui

s'appelle

Bien commencer,& bien finir,

Voicy encore trois Madrigaux

furcettemeſme matiere.Lepre

16
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mier eſt de M.deLorme, Avo

catau Parlement deGrenoble.

SVR LA PRISE

deMontmeillan,&fur les vains

efforts de la Ligue.
1

MADRIGAL.

CE Fortfirenommé, qu'on croyoit
imprenable ,

Viens enfin de ceder à nos braves

François.

Aleur rare valeurrien n'estinfur-
montable

Sous LOUIS le plus grand des

Rois.

Tout prouve deformais tapuiſſance
admirable

Dece Monarque incomparable.

Allemans, Espagnols , Princes du

Nort,Anglois,

Holandois, Savoyards, Liégeois ,
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Et d'autres Alliez une troupe in-

nombrable

Semblent n'avoir formé leur Ligue

épouventable ,

Quepour veniren Corpsfefoumet-

tre àſes Loix.

உ

SVR LA PRISE

deMonmelian .

vellegloireà LouisleGrand!

Parle Siege de Mons il ouvrit la

campagne ,

Etfoudroya cettefiereMontagne.

Il la finit encoren Conquerant.

Ilprendun autre Montzimprenables

important.

En vain le Savoyard avec un air

d'audace,

Deſonfameux rocherveut défen-

dre la Place ,

Il la renforceen vaindes frimats

qu'il attend.

LesArmesdeLouisfurmontent tous

obstacles,
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Ses Conquestes font des Miracles

L'Hyver il prend Monmelian.

SVR LA PRISE

de Montmelian, quia terminé

la Campagne de 1691 ouver

tepar la priſedeMons.

C

MADRIGAL.

Omment les deux Heros

Ligue sificre ,

d'une

Le grand Naſſau le grand Baviere,

CesPrincesfavoris deMars,

Ont-ilsfouffert qu'on priſt en leur

prefence

Leursdeux plus fermes Boulevars ,

Sans vouloirfeulement en tenter la

défense?

Les François,dit l'un froidement,

Sonttrop soft en campagne , est-on

preftàles batre ?

Et l'autre ajoûte bruſquement ,

Ilsyfont trop longtemps ion est las

de combattre.
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Comme je fais graver les

Medaillesde l'Hiſtoire du Roy,

non pas ſuivant qu'elles ont

eſté frapées , mais felon qu'el-

lestombent entre mes mains

celleque jevous envoye pre-

fentement devroit avoir eſté

unedes premieres , puis qu'el-

le marque le temps où Sa ма-

jeftéacommencé àregner par

Elle mefme . Onvoitdans le re-

vers cemonarque armé à la Ro-

maine ,&couronné de laurier ,

tenant en ſa mainun Gouver-

nail. Le Cube repreſente ſa fer-

meté dans toutesſes actions,&

le Gouvernail , le maniement

des affaires de fon Royaume

dontil prendlaconduite,

Vous avez ſcen la mortde

Mr la marquis de Braque , Co-

loneldu Regimentde la Saare,

& Gendre de mr de Brizac
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major des Gardes, Sabravoure

luy avoitacquisbeaucoup d'ef-

time,& l'on n'enſçauroit dou-

ter,puis qu'il eſt mort enfaifant

fondevoiravecuneintrepidité

furprenante. Son Regimentef-

tant demeuré vacant , le Roy

l'a donné à mrle Chevalierde

Vaudrey , Capitaine -de Gre-

nadiers dans Tournon. Il eft

de l'illuſtre maiſon de Vaudrey

en Franche-Comté , alliée à

tout ce qu'ily enade plus con-

fiderables dans cette province.

Il avoit eſté autrefois deſtiné à

l'eglife,& il avoit meſime pris

Phabit de religieux de Saint

Claude , quel'on ſçait qui ne ſe

donnequ'àdes perſonnes d'une

naifancetres-diftinguée. Il fut

depuis Chanoine dans l'eglife

deBesançon& ayant enfinqui-

té ſes Benefices pour entrer
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dansle Service. Ils'eſt extréme-

ment ſignalé en Flandre , en

Irlande & Piémont. Mais rien

n'aproche de ce qu'il fit à Coni

onil entra luy dixième , & où

il fut abatu ſous trente-trois

bleſſures , & fait Prifonnier,

Le Roy témoigna eſtre fort

contentde cette action , & en

relevant fa Perruque , il eut la

bonté de faire remarquer les

coups qu'il avoit receus.M. le

Chevalier de Vaudrey eſt Fils

deM.le Comtede SaintRemy,

& Frere de M. le Comte de

Vaudrey , qui est fon aiſné. Il

a un Cadet d'Eglife , & des

SœursdansdesCollegesdeNo-

bleſſe en Franche-Comté.

Ceque je viens de vous dire

de Coni , me donne ſujet de

vous parlerd'uneaction debra-

voure extraordinaire qui s'eſt
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faite au Siegede cette Place , &

qui eſt une des plus vigoureu

fesqu'on puiſſe trouverdans les

Hiſtoires. M. d'Urſon jeune

Gentilhomme âge de vinge

ans , Lieutenant dans le Regi-

ment de Bretagne , eftantà ce

Siege , fut commandé pour

conduire les Travailleurs de la

Sape du chemin couvert. Le

27. de Juin, comme il eſtoit

aprésfon Travail ,les Affiegez

firent tout à coup une Sortie ,

&ilslapoufferent detelle forte

qu'ayant épouvanté ceux qui

devoient leſoûtenir, il ſe trou-

vaſeul& envelopé d'un grand

nombre d'Ennemis. Il en tua

trois ,& recent douze bleſſeu-

res , ſçavoir deux coups de

Bayonnette dans la poitrine

quatre coups de Sabre fur le

brasdroit, deuxautresà lamain
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gauche , dontunluya coupéle

tendon de l'Index , & le rend

eſtropié ,& enfin quatre autres

fur la teſte ,dontilyenaunqui

luyaemportéunegrandepiece

du Crane avec ſes deux tables

delalargeur&rondeurdedeux

écusblancs.C'eſt le plus furieux

coupqu'on ait encore veu. On

voitlaDuremere denuée d'os ,

&fonmouvement àdécouvert,

ce qui ſe verra toûjours , au

rapport de Mrs du Cheſne &

Beſſiere qui l'ont viſité depuis

ſon retour ,& qui ont certifié

queces mouvemens nepeuvent

eſtre remis dans leur eftat natu

rel , à caufe de la departition

de l'Os qui a eſté emporté.

C'eſt en ces termes que leur

Certificat eft conceu. Cepen-

dant aprés un coup fi terrible

qui le renverſapar terre , ileut
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encorele couragede ſe relever,

& ayant un peu repris ſes ef

ptits, ilallapafferfon épée au

travers du corps d'un Officier

Ennemy , où il la laiſſa. Cet

effort l'ayant étonné , le fit

retomber , mais on luy donna

Javie ,&ilfutmené Prifonnier

dans laVille. Ily demeura trois

mois& demy , & il fut enfin

échangé ſur la fin d'Octobre ,

le Gouverneurde la Place luy

ayantdonnéd'amples Certificat

defonaction. M.deCatinatqui

fit ſon éloge , luy ena encore

donnéd'autres , quiluy ont fait

obtenir une Penſion du Roy

avecla continuation de ſa paye

de Lieutenant , juſqu'à ce qu'il

ſoit en état d'exercer quelque

autre employplusconfiderable.

Il eut l'honneur de faluer Sa

Majesté au commencement de
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par

cemois dansune coëffure bien

bizarre , puiſque ne pouvant

porter ny Perruque ny Cha-

peau, ila uneCalotte d'argent

qui couvre ſa bleffure , &

deſſusunbonnetàlaDragonne

fourré de Martre par devant,

qu'il n'ôtejamais,nonpas mef-

me dans l'Eglife . Toutela Cour

l'aregardé avec étonnement ,

&avouluvoir les piecesde fon

Cranequ'ilporte toûjours ſur

luy. Ce jeune Gentilhomme

appartient auxFamilles les plus

diſtinguées deDijon & d'Au-

tun.Cesexemplesdevaleuront

dequoy'étonner les Ennemis ,

quinedoiventpas douter qu'il

n'y ait dans les Armées de Sa

Majefté quantité de Braves ,

dontrienn'egalel'intrepidité.

M. le Chevalier de Sain-

fens , Capitaine Lieutenant
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desGendarmes de Bourgogne ,

eſtant mort cesderniersjours ,

leRoy a donné cette Charge

àM. deMezieres , d'un merite

diftingué & reconnu , & qui

eſtoit Sous Lieutenant de ce

mefme Corps . M. de la Meſſe-

liere , Premier Exempt dans la

CompagniedeNoailles,&Ne-

veu de M. l'Abbé de la Vau ,

del'AcademieFrançoiſe,a eſté

fait Sous-Lieutenant en la Pla-

cedeM. de Mezieres .

Pourvous répondre ſur ce

que vous demandez ſi les Lot-

teries fontencore undes diver-

tiſſemens du Carnaval,comme

elles firent l'année derniere,je

vous diray qu'il y en a peu, &

que l'on ne parle plus que de

celledeM.dePhilidor l'aîné ,

Ordinaire de la Muſique du

Roy,qui fut ouverte àVerfail-"
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les le Carnavaldernier , & qui

ſera tirée la premiere ſemaine

de Careſme , chezMadame la

PrinceſſeDouairiere deConty

ce qui ne ſçauroit manquer ,

puis qu'elle ſe trouve remplie ,

atres-peude choſe prés,de for-

te que fi ceux quiont deſſein

d'y mettre ne veulent pas être

furpris ,ils n'ont pointdetemps

àperdre,Cette Lotterie eſt fai-

te fur le modelle de cellede

Veniſe , où il n'y a qu'unſeul

Lot. Il eſtd'une Maiſon qui a

eſté priſée par ordre du Roy ,

& qui eſt eſtimée par justice

vingt&unmille fix cens livres

Elle eſt loüée quatorze cens

livres ,& comme les Billets ne

font que d'un écu,il n'y a per-

ſonne qui ne puiſſe eſperer un

ſi gros Lot pourune fi modique

fomme. Ceux qui ont ſouvent
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éprouvé la fortune favorable ,

nedoivent pas manquer une fi

belle occafion , qui leur ap-

prendras'ils ont lieude ſe flat-

ter qu'elle ne changera point.

On prend tant & fi peu de

billetsque l'on veut. Ils ſe di-

ſtribuent à Paris chez le fieur

LouvetMarchand Papetier ruë

de l'Arbre ſec à l'Empereur ,

&àVersailles chezM.dePhi-

lidor , ruë deBel air.

Je viens àl'Enigme dont le

veritable mot étoit l'Epée.Ceux

qui l'ont trouvé font Mrs le

Comte de Quermeno; le Vi-

comte Perdoulx de Beauregard

F.Maroy: Loüis Bouchet:ancie

CurédeNogent le Roy : Bon-

nard de l'Hostel du Queſnoy ,

Place Royale : Verdel, Doyen

des Chanoines de Noſtre-Da-

me de Pontorfon:Turrault de

la
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la Coffonnerie , Chanoine du

Mans:Thomas,Maiſtrede Pen-

fion du Fauxbourg S.Antoine :

Champagne le jeune,Chanoi-

ne de Troyes : Dumefnil-le-

bois d'Abbeville : C. Hutuge

d'Orleans :Cognard Maiſtre de

Muſique : le Petit Paifne du

GrandTurcde laruë S.Hono-

ré:le Bas le jeune ,&fon aima-

ble Sœur de laruëS.Germain:

le Triumvirat de Bourg en

Breffe : l'Amant de ſa Voiſine

deCarentan ,& le Berger Flo-

riſtedu Septentrion : l'Indiffe-

rentdela ruë du Mail,& fa par--

faite au Claveſſin de la ruë S.

Pierre : leDoyende la ruë des

Boules.Le Preuxde S.Quentin:

l'Amant fans fard de Diepe:les

nouveaux mariez,de la ruëAu-

bryboucher : l'Amant Limitro-

phiſte du Quay de la Tour-

Ianv.1692. K
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1

nelle : Pionneau : L.D.M. dela

ruëduTemple de Troyes : le

Chevalier deBaffigny, le brave

Baptiste des Jardins de la ruë

des Bourdonnois ; l'Inconſtant

malgré luy de S. Germain en

Laye :le Paſſionné de la char-

mante & impitoyable Blonde

dela ruëdela Sourdiere;Mef..

demoiselles Ravet; de Louche,

&Rolland : l'aimable & tou-

chanteChampion,la fpirituelle

Rolland,& la charmanteRail-

lard, toutes trois de Vezoul en

Franche Comté:la belledeTa-

veaux:la Meredu Joly-Trio: la

Blanche Mimie,& fon aimable

Louloisde la ruë Vivien : l'ai-

mable &mignonne Boifot:l'ai-

mable de Vernay , & les deux

aimables Sœursd'auprésdupa-

lais deGranvelle , toutes cing

deBesançon:CathosChevalier,

1
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de la ruë Trouffe-vache ,& la

grande Brune de la ruë Tire-

chape : les trois blondes Berge-

resdu Quay de la Tournelle :

l'Aimable Fiancée de Mont-

luel : la belle Provinciale de

l'Hoſtel des Urſins: la belle &

brillanteDeſmarefts , de la ruê

desMauvaisGarçons:l'Amiede

lajeune Muſe : la toute char-

mante Honoréedansle Cloif

tre: lesdeux Beautez de loiſir

duQuay des Auguſtins:la mi-

gnonneMere de la Barriere S.

Honoré : les Muſes de la rue

du Parc-Royal:la belle Miner-

ve : labelle Solitaire du Faux

bourg S. Server de Roüen à

l'Anagrame eft vray modelle

d'ange,&fon fidelle amyde la

meſme Ville ;

L'Enigme nouvelle que je

vousenvoye,eſt d'un Cavalier

K 2
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d'Angers , dont vous en avez

déja veud'autres.

ENIGME.

fersdans undans un Palais,comme dans

JER uHameau.

Ou jesuis profitable , ou jemets au

Tombeau.

Mademeuren'n'estque d'écailles:

Et quand j'aurois causé les tristes

funerailles

D'unhomme dela Cour , &mesme

d'ungrandRoy.

On ne m'entreprend point ; deux

Gardesprésdemoy

SontSeuls chargezdemadeffence

Si malgréleursfoins onm'offence.

Onpeut me rétablir , fans de fort

grands efforts ,

Et me mettre en état de rentrer

dansleCorps.

Ona besoinde moy dansla Paix ,

danslaGuerre.
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D'un coup mortelfon

frappée.
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alir
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Fruie plaisifpe

evousparoissesereain oumon

bao

fuies plaisirsfuies pourgoutere.
66

bejoin de moy dans la Paix ,

dans laGuerre.
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OnmeporteSur Mer, on me porte

furTerre.

Quoy quefi neceſſaire onmedonne

àvilprix,

Maispours'enbienſervir , ilfaut

l'avoirappris.

Je vous envoyeun Air nou-

veau , ſurune plainte fort or-

dinaire aux Amans qui font

privezduplaiſirde voirce qu'ils

aiment...

AIR NOUVEAU.

Foyez Plaisirs , fuyez pour
goustervos appas

De ma juste douleur je suis trop

occupée.

Vousparoiſſezen vainon monBer-

gern'estpas.

D'un coup mortelfon départ m'a

frappée.

K 3
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1

Fuyez , Plaisirs , fugez , pour

goustervosappas,

De ma juste douleur jefuis trop

оссирее.
1

Le Sr Coignard , Libraire ,

duRoy, ruë S. Jacques , à la

Bible d'or , commence à de-

biter lephte, Tragedie de M.

Boyet , del'AcademieFrançoi-

fe. Vous devez avoir entendu

parlerde cettePiece , aprés le

grand nombrede lectures qui

enont eſté faites depuis unan

chezM.l'Abbé Teſtu , dansde

grandes Aſſemblées , que l'on a

veu toûjours compoſées d'une

infinité de gens d'eſprit , &de

perſonnes d'unrangdiſtingué

delaCour& de la Ville. Si la

lecture ne luy donnoit pas tou-

tes losgraces que les Ouvrages

de cette nature ont accoutumé

1
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de recevoir fur le Theatre, des

differens Acteurs quilesrepre-

fentent , elle avoit en recom-

penſe les ornemens d'une ex-

cellente Mufique, de la com-

poſition de M. Oudot. Tous

les Chœurs estoient chantez ,

&le chant s'accommodoit fi

bienaux paroles , qu'il eſtoit

impoffible de ne pas entrerdas

les mouvemens de crainte , de

douleur, oude joye qu'elles ex-

primoient, felon ce qui ſepaf

foit fucceffivement. Aufſipeut-

-on dire que cetOuvrage a re-

ceu une approbationgenerale ,

&qu'il eſt undes plus beaux

quenousait donnez ſonilluftre

Auteur. Labeauté des Vers y

fontientpartout celle du ſujet,

&quoy qu'il ait eſté obligé
d'enretrancher , comme il le

marquedans ſaPreface ,toutce

K 4
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qu'il y ade plus vif&de plus

humaindans les Tragedies or-

dinaires , c'est-à-dire , les em-

-portemens de l'amour profane

il l'a fi bien diverſifiée par tout

ceque la tendreſſe du ſang peut

trouver de plus propre à inte-

reffer &à émouvoir le cœur ,

que rienne laguitdans l'action.

Ce que vous admirerez dans

cette excellente Tragedie,c'eſt

que le principal Incidentdu fu-

jet , qui eft le Sacrifice d'une

Fille par les ordresde ſon Pere,

ayant eſté déja vûfur le Thea-

tre, il l'a conduitavectant d'a--

dreſſe , qu'il luy adonné une

forme qui le fait paroiſtre tout

nouveau.

On vientd'imprimer unau-

tre Livre,intitulé,Desmotsà la

mode,&des nouvellesmanieres de

parler. CefontdeuxDiſcours en
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forme de Dialogues,dontla le-

cture donne beaucoup de plai-

fir. On y trouve des tableaux

faits d'aprés lanature,de diver-

ſesmanieres d'agir , &de s'ex-

☐ primer de pluſieurs gens de la

Cour&de la Ville , & s'ils ne

plaiſent pas également à toutes

fortesdegens , cela ne ſçauroit

venir que de ce que quelques-

uns fe reconnoiffent dans ces

peintures generales , quoy que

l'Auteuraffure qu'ilne lesafai

tespour perſonnes enparticu-

lier. Cependantquoy qu'ils s'y

trouvent avec leurs defauts fa-

voris ,& qu'ils paroiffent avoir

quelque ſujetde ſe plaindre,lors

que l'on fait remarquer cequ'il

yade ridicule dans les effetsde

leur vanité, ils ne doivent pas

envouloir du mal au peintre ,

qui ſans les connoiſtre les a re-

K
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preſentez tels qu'ils font. C'eſt

àeuxàreformerlesOriginaux,

&àreglerleursdiſcours&leurs

actions d'une maniere qui ne

les expoſe plusà la raillerieny

àlacenfure. Ce Livre qui ſe

vend chez le Sr Barbin au Pa-

lais,contient auffi unDifcours

enVers fur les meſmes matie-

res.Je ne vous diray riende ſon

Auteur,dont le merite eſt aſſez

connu par d'autres Ouvrages.

2. On trouve chezle SrQuinet,

auffi Libraire au Palais , une

Nouvelle galante , qu'ildebite

-depuis peu ſous le titre Des

Agrémens&ChagrinsduMariagr.

Comme il ya du pour & du

contre, l'Auteur y a fait entrer

beaucoup de peintures agrea-

bles ,&peut-eftre y a-t-il peu

de perſonnes qui n'ayent inte-

reft à prendre party fur cette
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matlere. Quoy que cetOuvra-

ge puiffe paffer fimplement

pourun Jeud'eſprit,on en peut

tirerdegrandesutilitez.Lacon-

verſationdePhilogame&d'An-

tigame , dont l'un défend , &

T'autre blâme ceux qui ſe ma-

rient, inſpire les ſentimens de

défianceque l'on doit avoir du

cœur humain,& faitconnoiſtre

qu'il eſtdangereuxde s'engager

dans le Mariage par la ſeule

veuë du plaifir permis. Dans

** I'Hiſtoire de Syngamis&d'A-

gamis Sophronie apprend aux

-honneſtes Femmes les manie-

resdontelles ſe doivent ſervir

pour retirer leurs Maris du li-

bertinage ,& Scortine fait voir

enmefmetemps , qu'il ne faut

jamais ſe confier àuneFilleque

l'onvoit dans le deſordre, La

vie&la mortde l'un&del'an-

4
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tre, jeveux dire de Syngamis

&d'Agamis, nousferventd'in-

ſtruction ,& nous apprennent

-qu'autant qu'un hommefage&

bien reglé vit heureux& meurt

content , autant un'débauché

vit inquiet & meurt malheu-

Σ

reux,

Monfieur le Duc de Char-

tres ayant fait voir dés ſa plus

grande jeuneſſe qu'il feroit un

Prince accomply , & qu'il de-

vroitàfonheureuxgenie , à fon

-bon naturel ,& au Sang auguſte

dont il eſt forty , ce que la plus

part deceux d'une fi haute naif-

fance nedoiventqu'àde grands

- foins , & à un grand nombre

d'années , vous ne devez pas

vous étonner ſij'ay ſouvent eu

:des occafions de vous faire fon

éloge. Onne pourroit riende-

firer en luy , quand meſme il
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feroit dans un âge beaucoup

plus avancé. Il poffede toutes

les Sciences qu'un Prince doit

ſçavoir. Il aime non ſeulement

le métier de laGuerre , mais il

atoutes les lumieres , & toute

la valeur neceſſaire pour l'exer-

cer. Il n'a pas moins toute la

galanterie que peut inſpirer

fon âge; ſes manieres font hon-

neſtes ,& fans defcendre de fon

rang , il fait voir une affabilité

qui luy gagne tous les cœurs,

Toutesces chofes luy ayant ac-

quis l'eſtime du Roy , & Sa

Majestévoulant luy en donner

des marques en le mariant ,a

declaré que ce Prince épouſe-

roit le mois prochain Made-

moiſelle de Blois. Les avanta-

ges que le Roy leur fait ſont ſi

confiderables , que' toutes les

parties en font extremement

1
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fatisfaites. Sa Majesté unit par

ceMariage le plus illuftre , &

leplus beau Sangdumonde. II

joint lemerite au merite , l'ef-

prità l'efprit , & allie la vertu

àla vertu.Leurs Alteſſes Roya-

les Monfieur & Madame ont

receu furceMariage les Com-

plimens de toute la Maiſon

Royale,des Princes , & Prin-

ceſſes ,&de tout cequelaCour

&la France ontde diftingué

Monſeigneur le Dauphin

étant venu au Palais Royal la

femaine derniere , y fut traité

parMonfieur avec la magnifi-

cence qui eft ordinaire à ce

Prince. Ilallal'aprés-dînéevoir

l'Operad'Armide, aprés quoy

il y eut grand jeu au Palais

Royal,&le Jeu fut fuividuBal,

où l'on receut toutes les perfon-

es de distinction , & tous les
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Maſques ,de fortequepluſieurs

appartemens s'en trouverent

remplis auffi bien que la grande

Galerie. Il y eut grande Cola-

tion , & le Bal dura juſque bien

avantdans lanuit.

Ona eu avis de Rome , que

dansun des derniers Confiftoi

res, l'ArchevefchédeSensavoit

efté preconiſé pour M. de la

Hoguette , Evefque de Poitiers

l'Eveſche de Marseille , pour

M. l'Abbéde Vintimillede Luc

celuydeNifmes pour M. l'Ab-

bé Flechier de l'Academie

Françoife ,&celuy de Soiffons

pour M. l'Abbéde Sillery. On

appelle préconifer lorsquedans

le Confiftoire de Rome , un

Cardinal fait la propofition de

celuyqu'unRay,ouun Souve

rain ,anomméà quelque Pré-

lature, envertudesLettresdont
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il eſt porteur , pour la faire

agréer au Pape , qui donne en-

fuitefa collation . Onn'enpre-

coniſejamais plus de quatre à la

fois dans un Confiftoire pour

une Couronne.

Je vous manday la derniere

fois que Madame de la Vau-

guioneftoitmorte. Lebruitqui

s'en eſtoit répandu s'eſt trouvé

faux. Je ſuis , Madame , voſtre ,

&c.

AParis, 31.de Ianvier1692 .

On continuë les Entretiens

enformede Paſquinades , dont

le dixiéme ſera debité le 1 5.de

Fevrier. Lebonaccueil que fait

lePublic à cetOuvrage , oblige

l'Auteur d'en donner la fuite.

Quandilauraachevé l'Hiſtoire

du Prince d'Orange , qui ne1
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contiendra plus que trois En-

tretiens , il paffera à d'autres

matieres , qu'il renfermera fou-

ventdansunſeul ,&qu'ilpouf-

ſeraquelquefoisjuſques àdeux,

mais fans l'étendre jamais da-

vantage,afinde fatisfaire ceux

qui aiment les nouveautez.

Envous parlant du Premier

Medecin de Mademoiselle

d'Orleans ,jevous l'aynommé

M.de Provenzal, au lieu deM.

de Prouvenza.THEQUE DELAVILE
L
Y
O
N

*1893
*
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